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< Cherchez et vous trouverez ». Jésus. 

"M. O. C." • 
• UNE 

· Depuis 18 ans que l'on parle des « Mystérieux Objets CélNtes », bien des 
chercheurs ont émis des hypothèses diverses concernant l'intention qui 
anime les visiteurs de l'espace à notre égard ; chacun souhaite ard'emment 
que le· voile &'entrouvre sur cette énigme profonde. Il faut bien le dire : 
lorsqu'on a acquis l'inébranlable c;ertitude que les « M.O.C. » sont des engins 
ft que leur provenance est extraterrestre, il devient alors inévitable de se 
poser la grande question : quel est iF but de cette présence dans notre ciel, 
rt. de p�us en plus fréquemment sur notre sol ? 

Le chercheur qui sans conteste nous a paru traiter le plus complète­
meht è� sujet est Aimé MICHEL, dans le chapitre « Ombre et silence » de 
son ouvrage (qui vient d'être réédité). Mais, après diverses recherches, il 
nous semble maintenant que l'hypothèse la plus probable est autre que 
toutes celles qui ont ·été émises jusqu'à ce jour .. 

Comme pourront le constater nos lecteùrs dans ce numéro, en prenant 
conn.aissance de la suite de l'étude sur le «Retour du Christ», il d'evient 

difficile d'éluder une telle hypothèse ; et il faut bien le dire, au fil des 
années qui se succèdent, celle-ci devient pour nous de plus en plus plausible. 

Pendant des années nous nous sommes posés bien des questions au 
sujet d'un éventuel contact intellectuel avec ces êtres mystérieux. Nos lec­
teurs ont pu remarquer que depuis qu'existe «Lumières dans la Nuit» nous 
sommes toujours restés dans une prudente réserve, et que nous n'avons 
jamais fait chorus avec ceux qui prétendent non seulement connaître nos 
mystérieux visiteurs <cela est possible, nous le savons), mais avoir procédé 
t'. des échanges de vues avec eux, et mieux encore, avoir voyagé dans l'espa­
ce interplanétaire en leur compagnie, et posé le pied sur àiverses planètes 
ae notre système solaire. Depuis quelque3 années, notre conviction intime 
s'est renforcée de ne pas prendre au sérieux les técits (souvent très détaillés) 
de c.eux qui se disent

. 
«contactés» par ces êtres. La véracité de tels faits 

nous est apparue plus que douteuse. Pourquoi ? 

Pour de .bien simples et bien bonnes raisons : c'est que 1 °) Les récits 
que nous offrent les personnes «contactées» sont bien incapables de rendre 
compte de la réalité de certains faits qui se passent avec le phénomène 
« M.O.C. », et ne les corroborrent pas (nous aurons bi�ntôt l'occasion de 
parler de certains cas bien étranges) 2°) A notre connaissance, aucune pro­
phétie n'a jamàis fait la moindre allusion à un contact avec des êtres d'une 
autre pla�ète ; �t lorsqu'on sait tout ce que les prophètes ont prédit avec 
exactitude pour notre époque <voir les Numéros ·a2 et 83 de LDLN), il est 
impensable qu'un fait aussi capital ne soit pas également signalé par eux. 
3°) Par contre ces proph�tes ont annoncé� pour notre époque ces nouveaux 
Signes dans le ciel, et ils décrivent avec des recoupements stupéfiants, un 
phénomène unique dans notre histoire, qui nécessite une intervention extra 
humaine : le Grand Coup. 

ÉTAPE NOUVELLE 
Ainsi, aux yeux de notre humanité, ces visiteurs resteront-ils probable­

ruent toujours aussi mystérieux ; seul leur aspect physique serait connu· dè 
llOUS ... 

S'il peut exister une forme de contact intellectuel ct spirituel qui ne 
soit pas à s<•ns unique <nous voulons parler d'un vérltabl<' échange d'idées), 
cela est secret, et dans ce cas là nous n'avons aucun moyen de le vérifier·; 
mais cette éventualité apparaît très mince. 

Nous venons d'apprendre que la revue « Bufora » vient de mettre l'ac� 
cent -sur le fait qu'Howard MENGER, auteur du livre « Mes amis les hom­
mes de l'espace», s'est rétracte et qu'il admet maintenant que son récit de 
contact est faux, et que les photographies de Soucoupes cru type Adamski 
qui illustrent son ouvrage sont des truquages ; ceci ne nous étonne pas, 
et nous ne serions pas surpri� si d'autres cas similaires évoluaient de la 
même façon. 

L'hypothèse plausible que «Le Grand Coup» puisse être l'œuvre des 
êtres des « M.O.G. » nous amène à une étape nouvelle : celle où· nous con­
naissons probablement le but <conditionnel ou non ?) de cette présence mys­
térieuse. Et du même coup cela nous entraine vers de nouvelles réflexions 

profondes : si des éléments nouveaux transforment notre hypothèse en certi­
tude, il faud'ra bien alors se pencher sur le fond du problème, et recher­
che-r et comprendre les raisons pour lesquelles un tel évènement est en ges­
tation. 

Nous savons que la vie e3t un tout et qu'il convient de ne pas séparer 
les uns des autres des problèmes vitaux ; c'est pourquoi notre Revue traite 
outre le sujet des « M.O.C. » <en priorité) de questions qui, qu'on le veuille 
cu non, sont indispensables à une saine compréhension de la vie. Considérer 
ces questions uniquement avec une simple curiosité intellectuelle est déjà 
bien à notre époque, mais il est mieux que cela soit assorti d'une prise de 
conscience qui mène vers les vrais sommets. 

N.B. - Nous convions tous ceux susceptibles d'apporter, ou die citer tel ou 
tel document supplémentaire en vue de confirmer, ou d' infirmer l'hy­
pothèse émise, de nous éc:r:ire à ce sujet ; qui pourrait nous mettre en 
rapport avec l'auteur Harold, qui a écrit l'ouvrage «Apocalypse» ? 
<nos tentatives sont demeurées infructueuses à ce jour). 

DERNIERE HEURE : 

UN APPEL DE DETECTEUR, LE 13-11-1966, PERMET L'OB· 
SERVATION DE . PLUSIEURS << M.O.C .. » DANS LA 
GIRONDE, DONT LE« CIGARE DES NUEES)). (Voir notre 
prochain numéro). 
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LE RETOUR 
par R. VEILLITH 

ETUDE DES PROPHÉTIES BIBLIQUES ET PRIVÉES 
LES SOUCOUPES VOLANTES ET '' LE GRAND COUP '' 

"' 

Apparition d'Etres 

C - LES « SOUCOUPES VOLANTES » 
ET LE << GRAND COUP :1). 

L'événement unif1ue q ue constitue le 
« Grand Coup » est égalem.ent appelé par 
certains << Evénement prod igie ux >>, 
<< Grand Châtiment », << Intervention Di­
vine », « Grande Hécatombe ». 

De très nombreux prophètes ont predit, 
parfois avec détails, ce qui se prod uira lors 
du « Grand coup ». 

Tout d 'abord, citons les noms des pro­
phètes qui ont mis  l 'accent sur  cet événe­
ment capital : les pères Botin ( 1 420), Man­
cinelli (1.608), Saint Patern ( 1 745)7 Nectou 
(1760), Hyacinthe Coma (1849), Léonard 
Claudi ( 1 849), Pegghi (1855), l--amy 0.900), 
les abbés Matta ( 1 815), Souffrand ( 1 817), 
Vocl i n  ( 1 827), le curé d 'Ars ( 1 850), Sa1n t 
Césaire d 'Arles, Jean de Vatiguerro, ainsi 
que lors des apparitions à La Salette, à Fa­
tima, à Ezkioga et en Belgique. Le c Grand 
Coup » est signalé aussi avec i nsistance 
dans les visions des mys l iques féminins : 
Jeanne Le Royer (173 1 -1798), Hélène Wal­
broff (1755 - 1801), la sœur Maria Rafol s  
Bruna (1.781-1853), la  sœur Marianne d e  
Blois ( 1 804), Anne-Catherine Emmerich " 
(1774- 1 824), la religi euse de Bellay ( 1 8 1 0), 
Elisabeth Canori-Mora ( 1 .774- 1 825), la reli­
gieuse de Lyelbe ( 1 826}, la religieuse de 
Notre Dame des Gardes en Anj ou ( 1 8 15), 
Marianne Galtier (1830), Anna-Maria Taïgi 
( 1 769- 1 837), la

· 
petite Marie des Terreaux 

ou des Brotteaux de Lyon ( 1 773-1 843), Ma­
rie Lataste (1822-1847), Madeleine Porsat 
( 1 843), Madame de Meylian { 1 848), José­
phine Lamarine ( 1787-1850), Palma-Maria 
Matarelli (1872), l 'extatiqu e  de Tours 
(1873), Bergui l le, la voyante de Foutet 
( 1875), Marie de Jésu s Crucifié ( 1 846- 1 878), 
Marie-Julie Jehanny ( 1 896), �oséphine de 
Boulleret ( 1 875- 1 9 1 9), Catherine Fillj ung 
( 1 848- 1 9 1 5), Helena Theresa Higginson 
( 1 905 ), Gen1ma Galgani, Marie-Josèphe Le­
vadoue ( 1 909), Maria Steiner ( 1 862), Thérè­
se Neumann ( 1 926), Louise Lateau, Maria 
Dominica Lazzari, la sœur R umolda, et 
d'autres encore. 

Dans son ouvrage << Apocalypse », HA­
ROLD nous  dit  que  les  prophètes que nous 
venons de citer sont bien unanimes pour 
affirmer que les deux tiers de l'humanité 
périront  lors du « Grand Coup >>. On peut 
se demander comment tant de prophètes 
ont pu mettre l 'accent sur ce fait, alors q ue 
bien souvent i ls  ignoraient ce que d'autres 
disaient à ce suj et  ; la seule explication qui 
parait  valable, devant une telle unanimité, 
c'es t  d'admettre que ce qu'ont décrit ces vi­
sionnaires est contenu en puissance dans 
l'avenir de notre huma_nité. Ces prophéties 
sont peut-être conditionnelles : cela se pro­
cluira SI. . . nous examinerons cela plu s  tard.  

mystérieux 
• 

qu1 annoncent ce retour proche 

« Ecoutez une comparaison empruntée au figuier. Dès que ses branches devien­
nent tendres, et qu'il pousse des feuilles, vous savez que l 'été est proche. Vous aus­
si de même, quand vous verrez que ces choses arrivent, sachez que le Fils de l'hom· 
me est proche, qu'il est à la porte ». JESUS. 

Nous serions  entraînés trop loin auj our­
d 'hui en entreprenan t l 'étude appro fond ie 
des événements mondiaux qui doivent 
aboutir au « Gra nd Cou p  >>. Disons s imple­
ment que les prophètes q u i  ont donné le 
plu s  d e  précisions sur  la phase de  la 
« Grande Crise >> q u i  précède le  < <  Grand 
coup >> sont malheureu sement d 'accord 
pou r  décrire u ne nouvel l e  tragédie mondia­
i·e, encore pl us  grave q u e  les p récédentes .  

Pendant cette « Grande Crise », outre l e  
genre h umain,  les éléments de la Natu re s e  
déchaîneront égalemen t  ; d e s  séïsmes, des 
inondations, des  ou ragan s,  des éruptions 
volcaniques, se prod u i ront à u n  rythme in­
conn u au cours d e  l 'h istoire des dernières 
d izaines de siècles, et avec une ampleur ex­
trême ; enfin des Signes dans le ciel appa­
raî t ront. Dans le début de celle étude (voi r 
le n" H:J de L.D.L.N. l no us avons cxami n<'· 
la question des séis mes, cl des s ignes dan s 
l e  ciel ,  et avons vu que notre époque paraît 
confi rmer absol u ment ces prophéties . 

C'est a u  moment où toute l'huxnanité se­
ra enlisée depuis un certai n  temps dans la 
guerre, et q u e  les catastrophes natu relles se 
mult ipl ieront que se produira le  < <  Grand 
Cou p  >>. 

Signalons auss i que lorsq ue s u rviendra 
cet événement soudain e t  u n i q ue, des ténè­
bres envelopperont la Terre pendant 3 
jou rs ; il est s ignificati f  d e  constater qu'un 
certa in  nombre de prophètes font  état de 
ce fait ; cela rej oi n t  du reste les prophéties 
bibl iques,  qui nous  apprennent que l e  So­
leil s'obscurc ira et que la Lune ne donnera 
plus  sa l umière ; (voir  à ce suj et le no 83 
de L. D.L.N.) et cela nou s donne une préci­
sion s upplémentaire relat ive à la d u rée de 
ces ténèbres. 

Nous allons maintenant citer, non pas 
tous les textes concernant le « Grand 
Cou p  », mais quelques-uns avec les phra­
ses essenti el les  de ces prophètes : 

LE PERE CLA UDI : « Les choses arri­
veront au comble, mais quand la main de 
l'homme n'y pou rra plus r ien, et que  tout 
semblera perd u, c'est alors que Dieu y met­
tra lui-même la main et arrangera toutes 
choses en un clin d'œil .. comme du matin 
au soir. Et les im pies eux-mêmes devront 
confesser que tou t  cela s'est fai t  par la 
main de  Dieu . 

Il viend ra u n  grand fléau : i l  sera tern­
ble et dirigé uniq uement contre les impies ; 
ce !era un fléau tout nouveau qui n'a en­
·core jamais eu lieu. Ce fléau se fera sentir 
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dans le monde enlier el il sera si terrible 
que ceux q ui y s u rvivront s'imagineront 
ètre les  seuls épargnés, et tous seront bons 
et repentants. Ce fléau sera instantané, de 
cou rte durée, mais terrible. Gardez-vous 
bien d e  croire quiconque s 'avisera de vous 
dire quel genre de fléau n1enace le monde7 
parce que  ce sera une chose nouvelle que 
Dieu n'a révélée à personne et dont il s'est 
ù l u i  seul  réservé le secret. 

· 

1l1ARIE-JULIE JEHANNY : Il y aura 
trois jours de fènèbres physiques . Pendant 
troi s n uits et deux j ours il y aura une 
nuit continuelle . . .  Des nuages rouges com­
me le sang parcourront l e  ciel.  Les fracas 
d u  tonnerre ébranleront la terre ; des 
éclairs s inistres sillonneront l es rues dans 
une saison où ils ne prod uisent jamais. La 
terre sera remuée j usq uc dans ses fonde­
ments. La mer sou lèvera des vagues mu­
gissantes q u i  se répand ront sur le conti­
nent . . .  Tout sera bou leversé et les trois 
quarts des hommes périront. La crise écla­
tera presque s ubitement ; les  châtiments 
seront communs au monde entier et se suc­
cèderont  sans interruption. 

ANNA-1l1ARIA TAIGI : Dieu enverra 
deux châtiments dans le monde : l'un pro­
viendra d es hommes, à savoir des guerres, 
des révolutions et autres malheurs ; l'autre 
proviendra d u  ciel .  Des ténèbres excessive­
ment épaisses se répandront sur le monde 
entier, et envelopperont la terre pendant 
trois jours et trois nuits . Pendant ces ténè­
bres, i l sera absolument impossible de dis­
tinguer q u elque chose. 

LA STIGMATISEE HIGGINSON :Je vis 
d'abord un nuage som bre qui enveloppa la 
terre. Ensuite j 'entendis le  fracas du ton­
nerre épouvantable, j e  vis éclater la foudre 
et il  me sembla que des boules de feu tom­
bèrent sur la terre el pénétrèrent j usque 
dans ses entrailles, réduisant les rochers en 
miettes. Et j 'entendis la violence de l'eau, 
et une lamentation horrible monta de la 
terre . . .  A traver� cette obscurité, j'entrevis 
d istinctement des étoiles brillantes sur la 
surface de la terre. 

LA RELIGIEUSE TRAPPISTINE DE 

N.-D. DES GARDES : J'entendis des voix 
qui criaient d'un ton horrible. J'entendis 
distinctement par trois fois  les mêmes 
voix qui disaient : « Nou s  sommes vain­
queurs, nous avons la victoire ! � Au mo­
ment où les voix prononçaient ces paroles, 
tou t d'u n  coup j e  vis que le ciel devint une 
profonde nuit .  Cette obscurité fut accom-
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DU CHRIST (suite) 

pagnée d'un tonnerre, ou plutôt il me sem­
nia queje tonnerre venait à la fois  des qua­
lre parties de la terre. Le ciel d_evin t  tou t en 
l'eu .  1l se fai sait alors un bruit s i terrible, 
qu'il paraissait annoncer la ruine entière 
du monde. 

J'aperçus alors un gros nuage rouge, 
cou leur sang de bœuf ; ce nuage roulait de 
tous côtés . . .  Le tonnerre grondait toujours 
dans les airs d'une manière effrayante, 
lorsque j'entend is  une voix qui me dit : 
<< Ne crains point, mon courroux tombera 
sur ceux qui  ont all u mé ma colère ; ils dis­
paraitront dans un moment . >> 

MARIE BAOURDI: Tous les pays seront 
sinis t rés  par la guerre et la guerre civile e t  
d a n s  une  ténebre de trois jours, tons l e s  
hommes adonnés a u  pêché mourront, d e  
sorte qu'un quart seulement de l'h umanité 
survivra . . .  

Jlt/A RIE DES TERREA UX : « . .. Mais 
tout ira pl us rapidement et se terminera 
par un prodige éclatant, qui  é tonnera tou t 
l'uni \'ers, et par n grand événement où. les 
méchants seront châtiés d'une manière 
épouvantable . . .  A l 'approche de ce grand 
événement, des phé rzomenes ext raordinai­
res paraîtront dans lé cie!... Au moment où 
Dieu commença à exercer sa j ustice, j 'en­
tendis  un coup de tonnerre si épouvantable 
que la terre en fut ébranlée. Ce sera le si­
gnal auquel les bons reconnaîtront que 
l 'heure est arrivée pour le Grand Coup.  
.J'entendi s une voix terriblè qui criait : 
« Tou t  est perdu 1 » . . . Peu après, j 'enten­
dis  une voix douce et agréable qui disait : 
« Tôut est sauvé » . . . Au moment où la 
France sera châtiée d'une manière terrible, 
tou t l'Univers le. sera au ssi.. . La révolution 
fini ra par un grand miracle qui fera l'éton-

. nement rle l 'univers . 

L'A BBE SO UFFRA ND : I l  viendra un 
moment où l 'on croira tout perdu .  C'est 
:l lors que tou t  sera sauvé, car entre le cri 
« Tout est perdu >> et « Tout est sauvé �, 
il n'y aura pour ainsi  d i re pas d'intervalle 
IP  temps de lJirer une gale tte. 

LE PERE NEC TO U : Les é léments se­
ront soulevés, ce sera comme un petit j u­
gement. Il périra dans cette catastrophe 
une grande multitude, mais les  méchants 
ne prévaud ront point. . . Car cette horrible 
.période sera de courte durée. Au moment 
où l'on croira tout perdu, tout sera sauvé . . .  
Quand viendra le  moment de  l a  dernière 
crise, il n'y aura rien d'autre à faire que 
demeu rer où Dieu nou s aura placés, se 
renfermer dans son intérieur et prier, en 
·attendant le  passage de la colere et de la 
justice divines. 

Signalons aussi que le prophète EZE­
CHIEL (chapitre ��), a annonce qu'a la fin 
rles temps u n e  armée considérable  vien­
drait du nord et déferlerait sur la Pales­
tine ; n1ais que cette invasion serait arrêtée 
brusquement par une in tervention divine, 
appelée « Jour du Seigneur » dans la Bible, 

et << Grand Coup >> dans l es prophéties pr i ­
vées.  Il paraî t vain de  pou rsuivre ces ci  ta­
lions, les prophè tes confirman t sans cesse 
les mêmes poi n t s  im portan ts .  

Comme on le  voit, le « Grand Cou p  >> 
apparaît con1me u n  événement absolument  
unique, e t  infi niment mystérieux, q u i  m et 
un terme à notre mode de civilisation. Les 
d escriptions des p rophètes le fon t  apparai­
tre ainsi  : 

1) Indépendant  de la volon té humaine, 

2) De t rès cou rte duré t'. 

:�) Destructeur de la m ajeure partie de 
l'hu.m anité (le s  « bon s >> é tant épar­
gnés). 

4) A ssocié à 3 jours de ténebres, 

5) Fahwn l sui le à une gu e rre mondiale. 
l'l des élémen ts déchainés . 

l'o us nous sommes souvent demandés s i  
l e  << Grand Cou p  » à cause de son carac­
tère in solite, et nécessitant l ' inte rvention 
d'une << in telligence » ne pou rrait  pas être 
le fait des < <  Mys térieux Obj ets Célestes ». 
Bien des che rcheurs s 'occupant de la ques­
tion des << M.O.C. » essayent  d e  percer l' in­
t·ention des êtres dont l a  présence ùans 
nos cieux et parfois sur notre sol est main­
tenant certa ine ; beaucou p son t tentés de 
croire que cela se terminera par un contact 
avec les Terriens q u e  nous som mes ; tel fut 
aussi  notre idée personnelle. Mnis aprt·s 
avoi r pris connaissance du dossier  des  pro­
phéties, nous avons constaté q u 'aucune ne  
fai t  allu sion à u n  tel  contact ; e t  i l  nou s  
semble certai n, qu'un événement aussi 
gros, aussi extraordinaire, a ussi capital et 
décisif pou r notre humani té, aurait fatale­
ment  é té annoncé par les prophètes .  !Je 
seul e t  unique  fait cité par les prophè tes 
q ui perme t  de croire à une in terven tion 
non humaine r-st celui du << Grand Coup ». 

C'est pou rquoi, la seule hypothèse, p lau­
sibl(', des conséquencPs de la présence des 
<< 1H.O.C. », nous parait être celle du 
« Grand Coup >>. Ceux de nos lecteurs qui 
ont pris connaissance de d ive rs documenls, 
pa r m i  lesquels ceux d e  notre col labora­
leur  Louis DUB REUCQ, dans son étude de 
l'an derni er, paru e  dans notre revue sou s 
l e  ti tre << Les Lumières d 'outre-ciel », sa­
vent q ue dans le passé, l'hypothèse d' inter­
Yention s diverses  de ces êtres au cours de 
l 'histo i re h umai ne, n'est  pas à rej ete r, et  
que cette éventualité est probable, sinon 
certaine (par exemple Sodome et Gomor­
rhe, etc ... ). Le « Grand Coup >> ne serait 
donc qll'nne nou velle in terve n tion, à une 
échelle planétaire celle fois, de ces êtres . 
Ceux-ci son t peu t-être alors, suivant l 'ex­
pression du Général CHASS IN, l es escadrll­
les de surveillance des mondes attardés, e t  
selon l a  Bible, dans l a  h iérarchie d e s  « ar­
mées cé l estes >>, q u i  a u raient mission d'in­
terven i r  dans des cas bien déter m i nés, par 
exen1ple lorsq ue l'homme a perdu toute di­
gnité, q u ' i l  n 'est plus que l 'ombre de  lui­
même, donc q u 'il viole les Lois de la Vie 
et que cela engendre u n  danger inadmissi-
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ble .  Cette l imite ù ne pas dépasser, si elle 
est franch ie, engendre u n  choc en retour. 
Notre époque, tout être documenté et 1uc1de 
l e  sait mamtenant, est  par excellence celle 
des apprentis-sorciers, et de la dégénéres­
cence sur les plans spirituels et moraux; 
en considé rant aussi  la puissance maté­
rielle de destruction ac tuelle d e- l'homme, 
i l  est  fort possible que ce dernier soit main­
tenant pris  dans un engrenage duquel ré­
s ultera de .très graves faits irréversibles, né­
cessitant une i ntervention extra-humaine. 

Il paraît évident que toute action extra­
humaine ayant pour b u t  l 'annihilation des 
moyeris de d estruction possédés par les ha­
bitants de la terre, ne peut se faire que 
<lans le cadre n1atéri el. ; cela nous amène 
peu t-être à comprendre pourquoi les  bases 
slratégiques semblen t p l u s  so uvent visi tées 
que les autres l i e u x  ; KEYHOE cite dans 
son ouvrage « Le Dossier  des Soucoupes 
Volantes > >  (épu isé), des faits  propres à 
n o u s  convaincre d e  cela ; personnellement 
les rapports qui nou s tombent sans cesse 
sou s les yeux semblen t  le confirmer. Il y 
a u rai t  sans dou te_u ne étud e  serrée à entre­
prend re s u r  ce poi nt pour être au clair. 

On p e u t  aus si se demander comment lors 
d'une intervention extra humaine, seuls (ou 
presq ue) d 'après les prophètes, les « mé­
chants » seront d étrui ts, :1lors que subsis­
teron t les « bons » ; c'es t peu t-être Aimé 
MICHEL qui nou s en donne la clé ; dans 
son dernier ouvrage « Mystérieux Obj ets 
Cél estes » q u i  vien t  d 'ê t r e  réédité, il émet 
J'hypothèse suivante : 

<< -La biologie  nous permet-elle de croi­
re qu'à tout phénomène dit  << psychique � 
eorrespond u n  phénomène physique bien 
déterminé ? Autremen t  d i t, qu'à toute pen­
sée h u maine, si fugitive, si subtile et si 
abstraite soit-elle, correspond une modifi­
cation de l 'encéphale (in flux nerveux, mise 
en série ou en parallèle des neurones, infi­
mes phénomènes chimiques  ou électriques, 
e tc .) ? Oui, la biologie permet de  croire 
cela. Et  même i l  n'existe plus aucun savant 
pour supposer le contrai re. C'est là, peut-on 
dire, u ne certitud·e de la science. 

- Notre technologie actuelle nous per­
met-el l e  d'espérer que  tout phénomène 
physique pourra un jour ou l'autre être 
étudié et analysé expérimentalement ? Oui 
encore.  C'est même là l'article de foi no 1 
de tous  les savants d u  monde. 

De ces deux questions, et d e  leurs répon­
ses, on doi t donc déd11ire qu' i l  sera possible 
u n  jour ou l 'autre, grâce au progrès de la 
science, d 'enregi strer expérimentalement 
tontes les varia t ions concomitantes de la 
pensée, aussi  abstrai te, s ubt i le  et fugitive 
soit-elle . Ce n 'est pas là u ne certitude mais 
c'est une. foi très raisonnable.  En tout cas, 
si j a1nais on y parvient, il su ffira d'un peu 
,de patience pour déchiffrer dans des en­
registrements expérimentaux toute espèce 
d e  pensée et recueillir toute l'information 
rontenue dan s cette pensée.  

(Suite page 4). 
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"M. O. t. Il fUR LR FRiiNtE. REtEMMENT 
PLUS DE 2.000 TEMOINS 

OBSERVENT UN '' M.O.C. n A GRENOBLE 

Cher Monsieur, 

Je vous fait part d'une observation de M .O.C., 
que j 'ai  faite aujourd'hui  et qui  peut présenter 
quelque i ntérêt . Ce phénomène a été observé au 
lycée E. Mou nier de Grenoble ( Isère } par p lus  de 
2.000 élèves, par des professeurs, a insi  que par 
des su rvei l lants  généraux : 

<< I l  
·
éta it  7 h . 48, ce 1er octobre 1966, lorsque 

nous aperçumes, dans le ciel de Grenoble, à 60° 
environ par rapport à l 'horizon Est, depuis le lycée 
Emanuel Mou nier, un objet ovoïde blanchâtre, pa­
raissant immobile. Au bout de 30 secondes, i l  prit 
la  forme d'un triangle. Son aspect se modifia de 
nouveau et devint circulaire. L'objet sembla alors 
se déplacer très lentement "et de façon presque im­
perceptible d'Est  en Ouest, en se dédoubl ant, pour 
redevenir ensuite tr iangu la ire.  Selon certains, il 
était su rmonté d'un « dôme diffus ». 

Notons que durant les premières m i n utes de l 'ob­
servation, on put  remarquer deux arcs en ciel 
consécutifs dans la  portion Est du ciel . 

Pour certains l 'observation avait com mencé de­
puis  7 h. 45. Il ne fa l l u t  pas attendre longtemps 
pour que tous les élèves di rigent leurs regards 
vers cet engin mystérieux.  De nombreux profes­
seurs de lycée, ainsi que M. Perotto, Su rvei l lant  
Général, purent également contempler le phéno­
mène. 

Nous avons quitté, pendant 3 m n, l 'observation, 
le temps d'appeler u n professeur, et ce l aps d_e 
temps fut nécessaire à u n  nouveau dédoublement, 
la partie circula ire ainsi détachée tourna autour 
de l a  partie principale. 

Dès notre retour, l 'engin, présentant de nouvea u 
la forme d'un triangle, zigzaguait, tout en restant 
sensiblement dans la même région du cie l .  

Son éclat, j usque là assez bri llant, devint exces­
sivement vif. Mais des n u ages empêchèrent d'obser­
ver la  suite du phénomène. 

LE RETOUR DU CHRIST 

Supposons alors qu'une technologie 
disposant de telles possibilités se promène 
dans l'espace sidéral : commen t  prendrait­
el le  contact avec la pensée d'une planète 
nouvelle ? La science-fiction l'imagine fort 
bien : une arn1ada d' « enregistreurs de 
pensée >> arrive sur cette planète, parcourt 
en long et en large un périmètre choisi, 
et ratisse en un clin d 'œil, ou en quelques 
mois, toute la penste répartie  dans ce péri­
mètre ! Pourquoi les animateurs de cette 
fantastique moisson prendraient-ils un 
contact personnel avec les hommes, par 
exemple ·? A quoi bon? Nous serions aussi 
nus devant leurs machines qu'un croyant 
devant son Dieu. Ils nous connaîtraient 
mieux que nous-mêmes, puisque nous 
poursuivons en vain, notre vie durant, le  
rêve de savoir qui nous sommes, ou ce qui 
s'agite au fond de l'être l e  plus aimé, le 
mieux connu. ». 

Ainsi, la possibili té d'un choix ptrrmi 
nous, d'une sélection « bons » et « mé­
chants >> (mais quel est le critère qui per­
met de dire à quel stade on passe de l'un 
à l'autre ?) de la part d 'êtres extra-terres­
tres, n'est  probablement pas une utopie, si 
l 'on considère une science suffisammen t  
évoluée. , 

Les cas d'enlèvements de Terriens, s 'ils 
�e vérifient (nous publierons à ce sujet 

Ma lgré une heure d'attente, armés des télescopes 
du << C lub du Jeune Astronome », nous ne pumes 
le voir : I l  avai t disparu derrière les cumu l u s. 

Notons encore qu'un avion à réaction survola 
la capita le olympique, et passa d ans les parages 
de l'objet ». 

Je vous prie d'agréer, Monsieur Vei l l i t h ,  l'ex­
pression de mes senti ments les mei l leurs .  

M .  WALTER 

RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES 

Le 8 octobre 1966 
Monsieur, 

Je viens de recevoir votre lettre du 6 o:::tobre. 
C:>mm� vous me le demandez. je vous envoie 
deux coupures de journaux (« Le Dauphiné Li· 

béré » des 2 et 3 octobrè 1966), et vous donne 
C..'.!S détails supplémentaires au sujet de l'observa­
tion de ce M.O.C. : 

- l'objet a encore été vu par M. et Mme Borg, 

entre 7 h. 15 et 7 h. 30, à Echirolles (3 km. au 

:md de Grenoble). Sa position par rapport à l'ho­

rizon ouest était de 70". et sa couleur ble�vert 

très pâle. 
-- Cham1 ousse à 6 h. 20. 
- Vers 6 h. 30 à Montchabou par M. Billondeau. 

technicien à l'Electro-chimie. 
- Jean Mounier, avenue Léon-Brand <GrenO­

ble> samedi soir (entre 17 h. et 18 h. ? ) dans un 

coin bleu du ciel, en direction de l'ouest. 

- M. Adnet, avenue M.-Foch <Grenoble) vers 

8 h. 30. 
- En plus de tous ces témoins, plus de 700 

élèves au lycée E.-Mounier (Grenoble) ... 

Quant au « Géos », il n·a pas sonné ! � ·est nor­

m'li, car Champ est situé à plus d'e 15 kilomètres 

de Grenoble. 
Si vous désirez des renseignements supplémen­

taire-s, je suis entièrement à votre disposition . . Je 
vous prie d'agréer, Monsieur Veillith, l'expre�1

_
on 

de mês sentiments les meilleurs et les plus dlstm­

gués. 

M. WALTER. 

(suite de la page 3) 

d'a utres documents après cel u i  de notre 

no 82 concernant Gal lipoli) posent un pro­
blèm� et paraissent, nous le reconnaissons 
Yolontiers, mettre en difficu lté l'hypothèse 
formulée d ans cette étude ; à moins q ue 

.� bon s  >> et << méchants » soient aussi pré­
sents dans notre ciel . . . 

Le << Grand Coup >> et le << Retour d u  
Christ » sont d e  l a  rnême époque ; nous 
avon s  mis cela en évidence dans les pages 
de cette étude, parues d ans n otre no 83. 
Mais il est  difficile, de savoir si le rel on r 
du Christ suit imn1édialement, e l  coïncide 
absolument avec l e  << Grand Coup ». 

(à suivre). 

N.B. Dans le prochain num éro, nous fe­
rons état des apparitions d'êtres 
mysté rieux, (qui n'ont probable­
men t  rien à voir avec ceux des 
<< M.O.C. » ) qui annoncent le re­
tour proche d u  Christ ; -e t nous 
examinerons si les prophéties sont 
conditionnel les  ou non.  Nous aim e­
rions 8avoir si, parmi nos lecteurs, 
certains ont abouti à des conclu­
sions sem blables au:r nôtres, e t  
également s i  d'autres sont en me­
sure d'infirmer l'hypothèse plau­
sible émise, et celà d'une façon 
précise e t  claire . 

4 

INTERESSANTE OBSERVATION 
DANS LE VAR 

Ce n 'est pas, nous a-t-on assuré, un que!,:onque 
monstre du Loch Ness, pour conteur en mal d'his­
toi res étranges. Ni de cel les que l'on raconte après 
boi re, lorsqu'au petit matin, devant un auditoire 
assoupi, le j oyeux luron, toujours en forme, lm· 
provise au gré de son imaginat ion, les détails d'une 
vi sion fantastique. 

Eux se��lent sérieux, et n'honorent pas plus  
qu' i l  ne se  doit la  dive boutei l le de rosé de Pro-. 
vence. Deux sont étudiants : MM. Maurice Nanan 
et André Bouchaud.  Le troisième, M. René Pèbre, 
commis  à la recette des finances . Une référence. 

H ier, au peti t  matin, vers 3 h .  45, alors q u'ils 
revenaient de la fête de La Martre, Ils ont vu 

<< u n  engin mystérieux > >  en tout cas Inconnu fai re 
<< trois grands tours ))' avant de s'en aller. 

En voiture, entre Rebou i l lon et le carrefour 
d' Ampu5, vers la Granegone, Maurice Nanan eut l'at­
tention attirée par des lumières allumées il environ 
70 mètres du �ol, au-dessus de la vallée de Re­
bou i l lon, à la hauteu r du vi l lage de Lentier sur 
l'a utre versan t .  Intrigué, i l  stoppa son véhicule, 
i m i té, derrière par ses camarades. 

<< Au-dessus du gouffre, un engin de forme 
ovoïde, d'un gris métal mat tangu�it dans le vide, 
sans bruit, raconte-t- i l .  Des espèces de projecteurs 
étaient a l l u més sous l 'objet ,  mais lorsque nous nq�s 
sommes arrêtés, i l s  se sont étei nts. 

· 
<< Nous avons pu disti nguer a lors trois ou quatre 

sortes de hublots à mi-hauteur de la soucoupe. Et à 
une extrémité com me u n  tuyau de poile recourbé et 
terminé par u ne masse phosphorescente. • 

Pendant u ne vingtaine de minutes, les trois 
jeu nes gens observèrent le phénomène. 

<< Al lons chercher u n  appareil  photo, dit l 'u n  
d'eux, ou quelqu'un d'autre. » 

Un camion des entreprises Garein roulait sur la 
•·oute. Le chauffeur passa son chemin. 

I ls  observèrent u ne vi ngtai ne de minutes l'engin 
mystérieux qui  semblait, toujours silencieux, cher· 
cher à se stabi l iser. I l  fit quelques évolutions dans 
le ciel dracénois, des demi-cercles rapides il une 
distance de 150 à 200 mètres des observateurs 
avant de s'i mmobi l iser. 

Las d'attendre, les trois Dracénois reprirent la  
route de Draguignan . 

A leur dépa rt, l 'engin aurait  ra l lumé ses « pha­
res >>. 

S'agit- i l  d'une « banane », un de ces hélicoptères 
américa i ns employés par l 'armée? 

<<  Non, affirment les observateu rs. D'abord l'en· 
gin ne faisait aucun bru i t .  Ensuite les « bananes » 
généra lement peintes en noir n'ont pas de phares ... 
U ne soucoupe volante ? Peut-être. En tous cas un 
engin i ncon nu . . .  )) 

( <<Nice-Mat i n », du 19/7/66). 
Note de la Rédaction de L .D .L.N . : 

Notre correspondant ajoute le fait suivant : • J'al 
u n  témoin sérieux en la personne de M. Augier 
de_ St-Raphaël : le  18 j u i l let vers 22. heures, 
revenant de Figannière et se dirigeant en voiture 
vers St-Raphaël, i l  a vu, peu avant Draguignan, 
u n  objet rond, l u m i neux, rouge, qui traversa !é 
ciel à vive a l lu re. Sa t rajectoire le faisait se dirl· 
ger vers la région du Reboui l lon ». 

· 

••••••• 

ATTERRISSAGE 
U ne S.V. dans le JURA avec atterrissage dans 

un j ardi n  . . .  
( Fl ash-Informations de < <  France- Inter » du �-5· 
1966 à 18 h. 30, sans autre précision). 

......... 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
Monsieur, 

Je vous adresse la présente pour vous taire part 
de l'observation d'un M.O.C. dans ma région. 

Voici ce qu'à vu le témoin qui se trouve être la 



{emme d'un ami, et qui est tout à tait àtgne àe 
confiance en ce qui concerne la véracité du récit 
de l'observation. Toutefois ce témoin désire garder 
l'anonymat. 

- Date : Lundi 8 août 1966 à 15 h .  
- Lieu : Banlieue sud d e  LILLE <Nord) 
- Objet ovale, ayant un diamètre apparent sen-

sible. 
- Couleur gris métallisé brillant 
- Prenait de l'altitude en se déplaçant en zig-

zag à une très granële vitesse. 
- Durée de l'observation, environ 30 secondes, 

puis dispariti-on vers le sud. 
Espérant que ce iémoignage pourra vous inté­

resser, je vous prie d'agréer, Monsieur, l'expres­
swn de mes salutations distinguées. 

Jean-Pierre O. à LESTREM <Pas-de-Calais). 
� 

LE « CIGARE DES NUEES » OBSERVE 

PRES DE LILLE. le 24 AOUT 1966 

Monsieur, 

Je vou s ad resse la présente pour vous  s i­
gnaler de nou vea u l 'apparition d e  M.O.C.  
dans ma région. 

Comme vous allez le constater cette ob­
serva tion est excellente et m'a été t rès bien 
relatée par les t émoins, chez qui  j e  me s u i s  
rend u pou r faire mon enquête. 

Les témoi ns, Monsieur et Madame Jean 
VALCKE, 3ï, rue Jean-Jaurès à L ILLE 
l\'ord, ont exécuté les croquis  que vou s trou­
verez joint à ma lettre. 

Voici les faits : 
- Date : Lundi  22 Août 1 966, de 21 h. �\ 

2 1  h .  50. 
- Lieu : Banli e ue sud ùe Lil le  ( à q u el­

ques centaines d e  mètres à vol d 'oi­
seau de l 'observation dont je vou s  ai 
fait part le 1 0  courant).  Phénomène 

apparaissant et d i s paraissant dans la 
d irection de l 'ouest .  

A 21. b ., Madame VALCKE aperçoi t par 
la fenêtre de son appartement deux obj ets 
lumineux entrecroisés qu 'elle prend tout 
d 'abord par un avion . Cette observation d u ­
re environ trois min u tes, p u i s  tout d i spa­
raît pour réappara ître quelq ues instant s  
p l u s  tard sou s l a  forme d u  << cigare des 
nuées >> et cette f<?is tou t  proche d u  lieu de 
l 'observation. 

Le témoin estime que l 'engin devait 
avoir une centaine d e  mètres de  longueur 
et était parfaitement immobile.  (Sur les 
lieux de l'observation je me suis  fai t  ind i ­
q u e r  l 'endroit exact de la vision de cet en­
gin. Son gabarit pouvant être dél imité par 
deux antennes de télévis ion, l 'estimation 
d 'une centaine de mètres de la part d u  té­
moin, ne semble pas erronée) . 

Le cigare était extrè1nement lumineux,  
cette luminosité offrai t  une similitude avec 
un éclairage au néon. Pourtant Inalgré 
l 'éclat presque insou tenabl e  de la surface 
de l 'engin,  le témoin dit y avoir d istingué 
certaines parties plus sombres. Soudain il y 
eut deux fai sceaux lumineux qui  s 'all umè­
rent aux extrémités d u  cigare, ces faisceaux 
l umineux étaient incl inés vers le sol ,  p u i s  
l 'immense objet  disparu t comme absorbé 
par la nuit.  

Le témoin, Madame V ALCKE avait èté 
singulièrement effrayée par ces apparitions 
d el le  s'empressa d 'en faire part à son ma­
ri dès son retour à 2 1  h. 20. Monsieur 
V ALCKE, 25  ans, cad re dans l'entreprise 
qui m'emploie, s'intéresse aux « soucoupes 
volantes » rrtais i l  n'en a pas moins l�s 
pieds sur terre et tout d 'abord i l  douta n e  
robservation de  s a  femme, croyant qu'elle 
avait mal interprétC: l'observation d'un 

avion ; c 'est  alors que s 'étant approché ùe 
la fenètre pour se faire inùiq uer l 'endro it  
de l 'observa tion, i l  eut  l 'extrême s u rprise 
d e  constater ù son tou r l 'a p pa r i t i o n ,  n o n  
p l u s  d 'un , mai s  d e qu atre obj ets cél estes .  
beaucou p p l u s  lointai n s q ue <:e u x  v u  par 
Madame V A L C K E, mais néa n mo i n s  bien vi­
�ible  grùce ù l e u r  grande l u minosité de 
<:ou leu r oranié.  

I l  était alors 2 1  h .  30 et j u squ 'à 2 1  h.  50 
Monsieu r et Mad ame VALCKE p u rent ob­
server tou tes sortes de variations tant dans  
la forme, la  l uminosité e l  la  v i tesse  de  dé­
}Jacemen l des obj ets q u 'ils voyaien t. Ce ux­
ci dis paru ren t et réapparu rent ù p l u sie urs  
reprises au cours de  l e u rs évol ution s.  

Ce petit bal let d u ra donc t rès exactement 
vingt min u tes ('Monsieu r  V ALCKE con s u l ­
tait fréq u e m ment sa montre et  to u t  e n  oh­
servant notait ce qu'il voyait  et  faisait ùes 
croq u is ) .  A un certain moment  il  pu  vo i r  
u ne petite bou le lumineuse s'échapper ù 
une très grande vitesse d ' un des engins,  
laissant une très fine traî née blanche. 
· Tou s ces engins semblaient envi ronnés 
de nuées qu' i rradi aient les l u mières des 
M.O.C.  et a u x  dires des témoins le s pec t a­
cle était admirable, féé r i q u e  m ê me, et to ut 
ceci se dérou la  dans le  silence le p l u s  com­
plet. 

A 21 h. 50 les obj ets s'éloignèrent vers 
l 'ouest, devinrent des points lumineux p u i s  
d isparurent . 

Espérant que  l e  récit  de cet�e observation 
puisse vou s i n téresser, j e  reste à votre dis­
position pou r recueil l i r  tout nouvea u rh�­
tai l  pouvant vou s être u ti le .  

A cet effet je vous prie d 'agréer Mon­
sieur, l 'expression <l e mes sal u tat ion s les  
meilleu res .  

D ' HONDT .J . -P .  

UN OBJET VOLANT NON !DENTinE 

DANS LE CIEL DOUAISIEN 

1) Nou s  recevions, hier,  une lettre dûe à 
M. D ubreucq, d e  la Société Astronautique 
d u  Nord,  q u i  faisai t mention de  faits trou­
blants concernant l 'apparition, d ans l e  ciel  
douaisien, d 'un objet non identifié . Apres 
un contact avec les personnes (dignes de 
foi) l 'ayant aperçu ,  l a  confirmation orale 
nous en a été donnée et nou s  reprod uisons 
ici les extra i t s  du rapport. 

« Le 30 août 1 966, à 18 h., le chef d e  
tracti on Valin, d u  Dépôt d e s  Autorails d e  
l a  S.N.C.F.,  chemin d e s  Pompes à Douai, re­
çut un appel téléphonique émanant du s u r­
veillant de soirée, Oblet Jean, et l u i  denlan­
dant d e  sortir d e  toute u rgence au mi l i4'U 
de la cour, afin de constater une présence 
anonnale dans le c.iP.l ! 

Avec le chef-adj oint d u  dépôt M. Lucien 
Baileux, qui était à proximité, M. Vall in 
courut sur  les l ieux désignés mais, déj a  
l'obj et signalé par le s urvei l lant avait dis­
paru derrière ]es arbres et mai sons q u i  
bordent l 'horizon Sud-Ouest.  

Néanmoins,  l'émotion provoq uée par 
J 'apparition insoli te était à son comble. En 
effet,  trois témoins, agents d e  la S.N.C .F .  
connu s pour  l e u r  bonne foi et  l eur sérieux 
dans le travail� manifestèrent leur étonne­
ment d evant cet évènement troublant. 

L'un rl 'eux. M.  Robert Marschall, ouvri er 
spécial isé, établi t  un croquis  détail lé  d rs 
l ieux et donna, conj ointement avec ses col­
lègues, Ob let .Jean et Verdez Roland, l e s  
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caractéristiques suivantes, remarquable­
ment signi ficatives . . .  

. . .  « J ' a i  aperçu l 'obj et l e  p remier e t  aus­
s i tôt a l e r té Oblet et Verùez s u r  cette appa­
rit ion insolite et  s i lencieuse . . . 11 s'agit d'une 
bo u l e  ou obj et circ ulaire, ayan t un dirunè­
l re apparent semblable à cel ui de la pleine 
i n ne, mai s brillant c.omme plusieurs très 
gro<; phares d'autos belges (sic) . . . 

L'obj et étai t lumineux par lui-même 
puisqu'i l  irradiait les nuages poussés par 
le ven t d u  Sud-Ouest, de façon spectacu­
laire, a près avoir évolué dans le ciel bleu, 
n vec u n  éclat sans pareil .  I l  allait en sens 
eon traire du vent, à une vi  tesse très faible 
py. � s. soud ain ,  après p l u s  d ' une minute 
d 'évol u tion lente, i l PFit  une a l lure rapide, 
puis très rapide, à une altitude de 30 de­
grés environ au-d essus d e  l 'horizon Sud­
Ouest (Châtea u d'Eau ) .  A 1 8  h . 03, un 
a v ion volant du Sud vers le Nord, croisa la 
traj ec toire de l 'obj et mys térieux et je croi s 
q u 'il a pu apercevoir celui-c i .  

Je s u i s  certai n  et mes camarades égale­
ment, qu'il ne s'agit,  ni d ' u n  avion, ni d'un 
m é t éore, ni d 'un ballon, c a r  j e  n'avais j a­
m n i s  rien vue de semblable >> . 

R apport transmis par M. DUBREUCQ, 
et publié par « Nord-Matin » le 6-9-66. 

2) COMPLEMENT D'INFORMATION. 

L'enquête en cours a permis de recueillir 
les renseignements suivants qui tendent à 
démon trer que  l 'obj et vu au-dessus de 

.Douai par 3 cheutinots a été aperçu en 
d 'autres l ieux et notamment  à la Cité des 
Chetninots, rue de Gueulzin. 

Témoins 
Monsieur HUGUET, de la Surveillance Gé­

nérale (Pol ice S.N.C.F.)  
:\1 . et Mme .J ONAS Henri (agen t MECMV ) .  

Déclara tions de 111. JONil S 
« Obj et circulaire argenté, très lumineux 

<< en louré d'une certaine agitation atmos­
<< phérique semblable à très grosse p leine 
« l une d 'abord très l ent, puis  démarrage à 
« vitesse  fol l e  par c iel clair, puis  nuageux à 
<< 18 h .  00 et plus, à 1 km du Dépôt S.N.C.F. 
<< ù 30 n d 'horizon. )) 

EVOLUTION NOCTURNE A EVREUX 

D•UNE BOULE DE FEU AU-DESSUS 

DE LA BASE U.S. 

Dans la nu it  d e  lund i ù mardi, vers 3 
heures, d es militaires américains de la base 
Evre u x-Fauvil le  auraient vu Gne boule de 
feu venant du Nord évol uer au-dessus de  la 
pi ste à une altitude de p lus  en plus basse. 
J usqu'au moment où le  météore s'immo­
bi l isa comme << au point fixe >> avant de re ­
partir vers l 'Est en reprenant progressive­
ment de  l 'altitude.  L'obj et, assez volumi­
neux,  aurai t été  observé pendant 40 minu ­
tes. A la tour de contrôle de la base on 
affirme n'avoir rien vu. 

( « Pari s-Normandie » du 4-8-6fl) 

Nole de notre a honné, M. L . CA SSIA U : 
I l  est remarquable que ce tte observation 

est exactement pareille à celle que j 'avais 
faite personnel lement voici  quelques années 
une nuit, vers 22 ou 23 h . ,  et au m'ême en­
d roit, au-dessus de la base. Le dessin repro­
duit  par le journal montre u n  disque ell ip- . 
t ique avec dl>rne cerclé d'un anneau. C'est 
l' image exacte de ce que j 'avais pu obser-

(Sui te page 6.) 



OBSERVA Tl ONS 
AU BRESIL 

Nous devons à l 'amabi l ité d'amis de Saô-Pau lo 
( W. SOARES et WI RTZ ) le reportage effectué par 
la  « UL TIMA HORA », de l a  vil le d'OSASCO le 20 
j ui l let 1 965. ( Des c l ichés du siège de « Ult ima 
Hora » à R IO, la  SBESDV a reçu trois excel lentes 
copie des originaux. ) ' 

I l  s'agissai t  d'u ne S .V.  de forme ovale, entou rée 
d'un anneau orangé et qui ,  par moment, l ançait  u n  
faiscea u d e  l umière bleue. E l le f u t  photograph iée 
à 20 h. 30, à OSASCO ( E tat  de Saô-Pa u lo ) ,  par M .  
Rom ano FASANO RO, l e  d i m a nche 1 8  j u i llet 1 965,  
a lors que l 'objet avait fai t  des  évolut ions s i lencieu­
ses sur la  vi l le.  Observée par u n  grand nombre d'ha­
bitant, la  S.V. s'i m mobil isa à u ne a l t i tude appro­
ximat ive de 1 .000 m. au-dessus de la caserne du 
4 ème régi ment d' I nfanterie de la 2ème armée à 
QU I TANUA. 

M. ROMULO, qui travai l la i t . à la cc Qui mica ln ­
dustrial Fides >> à OSASCO ( rue Vicente Rodrigues 
••••••••••••••••••••••••••• 

« M.O.C. >> SUR LA FRANCE 

( suite de la page 5 )  

ver ; l 'engin avai t  une l uminescence oran ­
gée au-dessus et j aune au-dessous, il a fai t  
pratiquement l a  même n1anœuvre, l a  seule  
chose est  q u e  j e  n e  l 'a i  observé que penda n t  
u ne courte fraction de temps.  

••••••• 

SOUCOUPE VOLANTE ... 

A quel ques k i lomètres de PAR I S, M .  R ENAULT 
q u i  f a i s a i t  la s ieste d a n s  son j a rd i n  de VAUCOU R­
TO I S  ( Seine-et-Ma rne ) ,  a p u  observer pendant c in­
quante-deu x  m i n u tes, les évo l u t ions  de deux eng ins, 
app a rem ment venus d'un a u t re monde. 

. . .  « - Je les a i  vus  comme j e  vou s  voi s  » nou s  
a-t-il  aff i rmé, « Deu x  ob j et s  d ' u n  b l a n c  éblou i ssant, 
qui évo l u a ient à gra nde a.l t i t u de .  J'ai  même e u  le 
temps d'a l ler chercher mes j u mel les de m a ri ne 
pour mieux les observe r .  C 'ét a : t  deu x  engi ns en 
forme d'assi�tte.  L'un tou rna i t  a u tour de l ' a u t re et,  
tou t-à-coup, i l s  se sont é levés à une v i t esse fan­
tast i que, en o roj e t a n t  une gerbe d'étoiles . C'é t a i t  
h allu c i n a n t  ! ,  . . » 

M. R ENAULT n'est p a s  un f a n t a i s i ste, et j u s q u ' i c i ,  
i l  considéra i t  l e s  S .  V . ·  com me u n e  i ma g i n a t ion d'es­
p r i t s  dél i rants .  Ma i s  cet te foi s il est convai ncu ! 
En a ucun cas, selon l u i ,  i l  ne peu t  s 'agi r d'un 
effet d'opt ique.  

Aussi ,  l a  GENDARM E R I E  a-t-el l e  déc i dé d'ouvr i r 
une enquête pou r ret rouver d'éventue ls  témo: n s  
du phénomène. 

( « P a r i s-Jou r », du 1 3/8/66 ) .  

A TTERRISSA GE DA NS UN CHA MP Dl�.: 
BLE . . .  

.A  MONTSOREAU (Maine-et-Loire) un 
autre engin a fait son apparition .  Et cette 
fois, il a laissé des traces tangibles 

. . .  « - Il étai t 22 h . 30 exactement » ra­
c.onte M .  LACOSTE Photographe à SAU­
MU R << lorsque j 'ai vu surgi r  une boule lu­
mineuse éblouissante. Elle a tourné pen­
dant quarante secondes autour d 'un champ 
de blé et, soudain elle s 'est posée . Ma fem­
me,  qui  m'accompagnait, é tait au bord de 
la  cr ise  de  nerfs .  Alors nou s avons couru 
j usqu'à ma voi ture, et j 'ai allumé mes pha­
res. Aussitôt la boule a décollé pour s'éloi­
gner à une vitesse fulgurante » .  

Le fait est d'autan t  plus curieux que  le 
propriétaire du champ, M. ROUILLIER, est 
formel : 

. . .  « Mon blé a été écrasé sur 10 m2 » af­
firme-t-il ,  et l 'engin a laissé des t races 
d'huile » .  

« Paris-Jour >> d u  1 3-8-66 

DE Il 
M. O. C. " 

da S i lva ) accompagné de ses col lègues, Antonio 
CASELGA et Exio MAMANA, pensaient qu'i l  s'agis­
sait  d'un engin  p i loté par des êtres i ntel l igents, 
étant donné la  faci l ité avec laquelle i l  effectua i t  
ses m anœuvres en si lence. Les Offic iers de  la  ca ­
serne ne conn u rent le fa i t  que le lendemain, et  
dema ndèrent des reproductions des photos prises 
à cette occasion . 

I l  faut noter l 'effort professionnel d' << UL TIMA 
HORA » dans  le but de bien informer le publ ic ,  
en suivant les photos j usqu'à leur ana lyse dans les 
laboratoires de l 'Armée de l'Ai r de Saô Pa u lo, où 
el les furent considérées comme authent iques. El les 
sont encore soum ises à un exa men dans le l abora­
toire de la pol ice de Saô Pau lo, au  moyen de p u is­
santes lent i l les. 

De même, les photos d u  radar m i l i ta ire de l 'AE­
ROPORT de CONGONHAS à Saô Pau lo, et de ses 
techniciens, publ iées par « U LTIMA HORA » à 
l 'époque où on y loca l i se u n  O .V.N . I ., également 
observé à l 'œi l nu par M .  Alexa ndre REITECKE,  
font part ie d'un excel lent art ic le  d' information qui ,  
à notre avis, peut se comparer à cel u i  qu i  présen­
tait les photos de S .V.  au-dessus de l ' I LE T R I N I DAD 
faites en 1 958 par le cc COR REIO DA MANHA >> 

( « Bul let i n  SBESDV », no 48/50 - Traduction 
J.  Vui l lequez ) .  

E N  A M E RIOU E  CENTRALE 

SAN SALVADOR 20 ( A.P. ) .  - La photographie 
d'une S.V. publ iée aujourd'hu i  dans la presse a 
provoqué une véritable sensation dans  ce pays 
et dans les autres pays de l 'Amérique Centrale. 

La photo a été prise par ADRIAN ROBERTO 
ALDANA, rédacteur de presse qui a gagné en 1 964 
le prix Sip-Mergentha ler. 

Mme RODRI GUEZ affirme avoir vu des objets 
volants depuis  le MERCREDI  de la sem a e ne prece­
dente, sur les quart iers N .-E .  de la v i l le.  E l le pré­
cise : << - I ls sont de forme c ircu la i re, bien que, 
parfois, i ls don nent l ' i mpression d'être ovales, et i l s 
ém<!ttent des l u m ières de couleur rouge- jaune et 
bl anc phosphorescente » . 

Un de ses fi ls, Juan  José, de 1 4  ans, il y a 
quelques jou rs, a�ès s'être révei l lé de bon ne 
heu re, p u t  voir par la fenêtre de sa chambre, << à 
environ 200 m .  sur le sol un étra nge objet en 
forme de cigare qui  l ançait  des rayons de l u mière 
de couleu r.  Puis  l 'objet dém arra en vol vert ical et 
disparut » . 

La photographie a suscité u ne cu riosité encore 
p l us grande que cel le qu i  existe déj à parmi les 
habitants de cette vi il'e, consécut ivement à la 
vague d'O.V .N . I . qui ont été observés DEPU I S  PLU­
S I EURS NU ITS dans des endroits ·d ivers . 

( << La Nacion >> du 2 1 -8-65.  - Traduction J .  Vui l ·  
lequez } .  

........ 

U N  O.V.N.I. PRES DU MONT TOTARA 

Deu x  h a b i tants d e  OTEMATATA déc l a rent a vol r 
vu un ob j et volant non i dent i f ié, au voi s i nage de 
la locali té, V E N D R E D I  dernie r, pend a n t  l a  n u i t .  

Alors q u ' ils rou l a ient s u r  l e  pont d e  l a  r iv ière 
d ' OTEMATATA, en d i rect i on de cP.t te loca l i té, le 
cou ple v : t  un objet appa raî t re sou d a in, à basse a l t i ­
t ude, à gauche d u  MONT TOTA RA.  I l s  a rrêtèrent 
le u r · voi t u re p rès du v i rage de B ENMOR E, éteigni­
rent ·les lum ières et �;or t i rent pou r observe r .  

L'o b j et ressembl a i t  à u n e  étoile t rès b r i l l ante 
de coule u r  rose, et descendai t  la va l lée, dep u i s  
B ENMO R E, e n  d i rect ion d'OTEMATATA, a ugmen­
t a n t  qraduel lement de t a i l l e .  La cou l e u r  c hange"d de 
rose p â le à rouge br i l l ant et l a  d i mens ion m a x i m u m  
aporocha de l a  moi t i é  de la l u ne .  

E n  a p p roch ant d e  l a  zone ind u s t r ielle, l 'o b j et 
v i ra à d roi te et cont i n u a ,  en d i rect ion du som met 
de la route d'OMARAMA, a u-dessus  d u q u e l  i l  p a r u t  
res ter s t a t i onna i re, s a n s  c hangement de d i men s ions 
et de cou leu r pendant un lono moment, avant de 
d ! m inuer graduellement de g rosse u r, revenant · à sa 
cou l e u r  rose p l u s  p â l e .  I l  a été aperçu à 2 1  h .  05 
et est di spa r u  à 2 1  h. 1 4 . A a ucun moment, son 
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A L'ÉTRANGER 
alt i t ude n'a p a ru dépasse r  celle des col l i nes se 
t rou vant à l ' a r r ière-p l a n .  I l  p a ra i ss a i t  se déplacer 
à une v i tesse t rès g ranqeJ et son sens de dép l a ·  
cement éta i t perpend i c ula i re à ·la l i gne d e  vi sée 
des observa teu r s .  I l  ne peu t y avoi r de doute 
q uant à l'exact i t u de de ce compte-rendu fai t  par 
l ' u n  des témo ins ». 

( « OTEMATATA CH RON I CLE » ) .  
Traduct ion J . V u i l lequez . 

� 
SOU CO U PES VOLA NTES EN PENSVLVANIE 
E R I E  ( PEN NSYLVAN I E ) .  -

Les « soucoupes vol a n tes » ont refa i t  leur appa­
r i t ion a u x  E tat-U n i s ,  s u r  les bords du Lac Erié, 
cette foi s .  

Deux reporters photographes d'E rié aff: rment 
avo i r  v u  et photogra p h i é, l'a u t re nuit,  u n  obj et 
ressembla n t  à une étoi le, m a i s  se dép l açant rapi­
dement, p rès de l a  p l age, où d i m anche dernier, 
deux j eu nes c a m peurs,  Betty Jean KLEM, 1 6  ans ,  
et Dougla s T I B B ETS, 1 0  ans, a ff i rment avo i r  vu u n  
ob j et méta l l iq ue, ô rgenté, s e  poser p rès de leur 
vo i t u ra .  La Pol i ce a t rouvé deux ern p re : n tes t rian­
q ula i res dans l e  sable  de la plage, qui  est,  dep u i s  
fermée a !J,.  p u b l i c .  

Les d e u x  j o u r n ali stes - q u i  s e  p romenèrent 
dans le secteu r l 'a u t re nu i t ,  m a i s  à deux heu res 
d 'éca rt -· a ff i rment q u e  l'ob j et mystérieux ava i t  
t ro i s  p h a res : rouge, vert et b l a n c .  

( « L e  M a ! ne Li bre » d u  4/8/66 ) .  

A U  BRESIL 
C 'es t encore M. K I EN E R  q u i  nou s  com m u n ique 

q ue, l e 1 4  JANV I E R 1 965 à 1 9  h .  30, à ARACAJU 
( Prov i nce de Serg i pe ) on a vu pa sser pendant  
t ro i s  m i nu te:;, un ob j et en forme de c igare avec 
des points l u m ineux, rou ges, j a unes et b leus à son 
ex t rém i té la plus g rosse . 

I l  se t rouva i t  à une alt i t u de aporox i m a t ive de 
300 m. se d i r i geant du sud a u  nord. 

Cet objet a été ob�ervé par MM . J .T.  ( écr lva in 
et j o u rnal i ste ) .  VM ( h a u t  fonct ionnai re )  et le 
j eune J . F .  R . qui a fa i t  le dess in ( f i g u ra n t  a u  B u-l ­
let in ) .  

( « Revue S BESCV » n° 48/50 - Traduct ion 
J .  V u i l lequez ) ) .  

E N  A USTRALIE 
.A. ELP H I NSTON E . - V i ctor i a - 5 a v r i l 1 966 -
Un hom me a photog r a p h i é  une S .V.  bri l l a n te, 

i m m obi l e, vers 5 heu res ce m a t i n .  Sa femme, q u i  
ël v u  a us s i  l 'obj et,  d i t q u' i l  éta i t  s tat ion n a i re, ma i s  
ani mé d ' u n  mouvement d e  rot a t i on, e t  q u ' i l  l u i  
donna i t  l ' i m pression d e  ·l 'observer .  Nous nous 
a t t endons à avo : r  d ' a u t res rensei gnement s  s u r  ces 
observ a t i9r.s pou r  notre p roc h a ine édi t ion. 

( Revue NZSS R, no 47 - T ra d uct ion J.  V u i l lequez. ) 
. ...... . 

EN A US TRA LIE 

18  A. V RIL 1 965 : 

Deux pêcheurs ont été suivis par un 
grand obj et marin, a u  large de MOOLOO­
LABA, p rès de BR ISBANE. 

Ils déclarèrent que l'engin avait 30 m. de 
l ong, q u ' i l  avait  un petit pont et une cabine, 
ou  une calotte sur l 'arriére . 

( revue UFO-NZSSR n o  4 7 de Nouvelle­
Zélande) Traduction J. Vui llequez. 

........ 

EN A LLEMAG N E  
Avez-vou s  écouté, ies i nfo r m a t ions  à l a  radio 

sur Luxembo u rg ( Gra ndes Ondes ) et à la Télévision 
( 1 ère C h aîne ) ,  a u j o u rd ' h u i  l e  29 aoOt 1 966, i ndi­
q u ant q u ' u n  apparei l non i dent i fi é  mes u rant  au 
m a x i m u m  40 mèt res de h a u t, a été vu a u-dessus 
d u  Lac de Consta nce e n  A l lemagne Fédéra l e, et a 
été pou r s u i v i p a r  deux c h a sseurs s u personiques 
F 1 02 a mérica i ns, les c hasseu rs .l 'ont  rattrapé à 
6 .000 mèt res, m a i s  d ' u n  seu l  cou p l 'engi n i nconnu 
est passé de 6.000 mèt res à 25 .000 mètres, en 

( De notre a bonné : Guy H_ERBEMONT ) .  

• •• • 



RESEAU de DETECTION des «M.O.C.» 
Aetuellement. nous disposons d u  réseau de 

détecteurs ci-dessous : 
1 la FOHTAINE-LA-BIVIEBE (Seine-et-Oise) .  chez 

M. C.M. 
- SAIHT-ALBAN (Ble-Garonne) ,  chez M. A.D. 
- LA TESTE (Gironde), chez M. B. 
- CASTELSARRASIN (Tcrrn-et-Garonne) chez M. S. 
- TOULOUSE (Bte-Gcrronne), chez M. J.S. 
- TOUBLA VILLE (Mcrnche) .  chez M. P .M. 
- DOMOHT (Seine-et-Oise),  chez M. P.G. 
- MABSEILLE (B.-du-Rhône ) ,  chez M. P.C. 
- VAUBIAT (Puy-de-Dâme) .  chez M. J.B. 
- LE MANS (Scrrthe) . chez M. D.L 
- MONS-EN-BABŒUL (Nord) .  chez M. B.P. 
- ANZilf (Nord),  chez M. B. B. 
- DRANCY (Seine) ,  chez M. B.M. 
-- LA ROCBE-SUB-YON (Vendée), chez M. A.B. 
- AIX-LES-BAINS (Scrvoie) chëz M. P.P. 
- BAGNOLS-SUB-CEZf: (Gcrrd),  chez M. J.C. 
- MONTLUÇON (Allier ) chez M. F.P. 
- PESSAC (Gironde) la l'observatoire de ( 'A.B. F.A 
- POlDERS (Vienne) chez M. X. 
- LYON (Rhône) chez, M. A. F. 
-FO LIGNY (Manche) chèz M. P • L. 
- PABIS chez M. C. 
-- CHAMBON-S-LIGNON (Ble-Loire) . chez nous.  

- P ABIS chez M. L B. 
-- LONS-LE-SAUNlEB (Jurer) chez M. B. M. 

- Q U I M PER ( Sud- F i n istère ) ,  chez M .  J. L. 
-- PER PIGNAN ( P.-0. 1 , chez M .  R .  A. 

- NICE CA.-MJ chez Mlle J.  V. 
- NICE CA.-M. ) chez fti, G. T. 
-- SAINT-JEAN-D'ANGELY C Chte Mme) chez M. P. 
- NOGENT-SUB-MABNE (Seine) chez M. B. L. 
-· - LYON (Rhône) chez M. M. C. 
- AUXEBJlE (Yonne) chez M. P. S. 
- SAIHT-DIZIEB-LEYBENNE (Creuse) chez M. J.B. 

- ORBIGNY-AU-VAL (H�e-Marne) , chez M. J. M. 
- FUMEL (Lot-et-Garonne) .  chez M. J, F. 
- P ABIS. chttz M. P. L. 
- LA  COURNEUVE (Seine),  chez Mme M. C. 
- FEBMAINCOUBT (Eure-et-Loir) .  chez M. E. A. 
- GRENOBLE (Isère) ,  chez M. G. A. 
- SENS (Yonne ),  chez M. L. D. 
- BYEilES (Var).  chez M. J. N. 

- LANGOURLA ( Côtes du Nord ) ,  chez M. A. D. 
- PABJS (chez M. L"S. ) .  
- L E  VESINET (Yvelines),  chez M .  B .  
- LESTREM {Pas de Calais ) ,  chez M. J.D. 
- PARGNY-FILAIN (Aisne) .  chez M. E. C .  
- VILLENEUVE-LE-BOl (Seine-et-Oise ) .  chez 

M. G.T. 
-- ANGERS (Maine-et-Loire).  chez M. J. C. 
- CHAMP-SUB-DBAC (Isère) ,  chez M. M. W. 
- CLAMART (Seine) ,  chez M. R.G. 
- ANGLET (Bcuses-Pyrénées) ,  chez M. C.D. 
- LE VESINET (Yvelines) ,  chez M. A. H. 
- PARIS 4e. chez M. C. C. 
- SAINT-DENIS (Aude ) ,  chez M. F. T. 
- CHAMONIX (Hie-Savoie ) .  chez M. A. M. 
- ALBI (TCIJ'n ),  chez M. A.V. 
- ERMONT (Val d'Oise ) ,  chez M. A. F. 
- SACLAS ( Essonne ) .  chez M. C. M. 
- MARSEILLE (B.-du-B. ) , (:hez M. M. N. 
- MONTAGNAC-LA-CREMPSE ( Dordogne ) ,  chez 

M. G. 
- VANNES (Morbihan ) .  chez M. M. C. 
- NICE {Alpes-Maritimes ) ,  chez M. J. B. 
- AVALLON (Yonne) ,  chez M. J, B. 
- TARBES (Htes•Pyrénées ) ,  chez M. F. L. 
-- LE PUY (Hie-Loire) ,  chez M. B. B. 
- LYON 2" (Rhône ) .  chez Mme M.M. 
- MAUREILLAS (Pyr. Orientales ) ,  t:hez M. P.L. 
- PAR1S 1 6'', chez M. B. H. 

SAINT-MABTIN-SUB-OREUSE ( Yonne) chez 
M. G. B. 
CHAMBERY (Savoi�) .  chez M. A. D. 
ODENAS (Rhône ) .  chez M. A. V. 

- SAINT-GEORGES-LA-POUGE ( Creuse ) .  chez 
Mme C. 

- SAINT-ETIENNE-DE-MER-MORTE (Loire-Atlan· 
tique ) .  chez M. J.-C. B. 

- LE CANNET (Alpes-Maritimes ) .  chez M.P.F. 
- LILLE (Nor d ) ,  chez M.J.F. 
- CAEN (Calvados ) .  chez M.A.L. 
- EPINAY-SUR-SEINE (Seine-SI-Denis) .  chez M. 

J.G. 
- SAINT-NAZAIRE (Gard ) ,  chez M.E.V. 
- COUCY-LE-CHATEAU <Aisne ) .  t:hez Mme C.C. 
- LYON se (Rhôn e ) ,  chez M.A.M. 

. . . .. ...... . . . . .. . -... ............. _. ····--... ·-·-·····----·-·-·-·-· ............ -----· .... ·-·-·-·--· -·-· ... ·-·-·-·-·---·-·-·-·-· -· . 

• • •  
ia issant  une t race a rgen t.é derrière l u i ,  les c h a s­
seu rs ont dû a ba n donné, l 'a ooa re i l  ava i t  p r i s  a u­
paravant 3 formes et p l us ieurs  cou l e u rs : ova le en­
s u i te rond et rectangu l a i re .  Ceci  est abso l u me n t  
off ic ie l  et  reco n n u  pa r l e s  a u to r i tés .  

< De n otre abonné : G uy H E R B E M O NT) 

........ 

CETTE ANGLAISE A FILME 

UNE SOUCO U PE VOLANTE 

( l ' a r t i c l e  comporte l a  p hoto d'un cou p l e  
A I NS I  Q U E  L A  REPRODUCT I ON ( 1 1  ems/ 
1 3  ems ) d ' u ne photo représe n t a n t ,  s u r  
fond g r i s  c l a i r, UN ENG I N  EN FORME D E  
C I GARE,  avec d e u x  p rotubéra nces de cha­
que côté, a u x  deux bou ts ) ( 1 ) . 

ARTI CLE : Cette i n f : rm ière a ng l a i se, M r s  Joan 
OLDFI ELD, n'en crut  p a s  ses yeu �  l orsq ue, à t ra­
vers le h ublot  de l 'avion C'1": les men a i t , e l l e  e t  son 
mari rie MAN : H ESTE R à SOUTHAMPTON, el l e  a per ­
ç u t  subitement u n  · cu r ieux ob j et vol a n t  à u ne cer­
t a i ne d is tance de l 'appare i l . 

C roya n t  que c'ét a i t  u n a u t re avion,  e l le s'em­
para de la caméra de son mari  et f i l m a  l 'ob j et .  

Que l l e  n e  f u t  pas s a  s u rp r i se,  lorsque l e  fi l m  f u t  
o ro j eté, de voi r q u e  l 'avion resemb l a i t  étra ngement 
à u ne soucoupe vol a n te.  I l  mon t r a i t  l 'o b j et dans 
différentes pos i t io n s  puis  i l  d i sparut  à u ne v i tesse 
est i mée à p l u s ieurs m : l l i ers de k i lomèt res à l ' heure .  

( 1 ) Reoroduct ion photographi que a bso l u ment 
D I FFERENTE d ' u ne a u t re,  pa rue d a n s  l a  p resse 
éga lement - I l s 'agit  d ' u n  F I LM représe n t a n t  l 'en­
� i n  en p l u s ieurs pos i t io n s .  

( « ·Le Pa r is ien  Li béré », d u  1 4-4-66 ) .  

U N  ETRANGE OBJET 

DANS LE CIEL DE MADERE 

FUNCHAL ( Ma dè re ) 9 .  - . . . « U n  mystérieux 
o b j et l u m i neux,  se p rése n t a n t  sous l a  forme d ' u ne 
espèce de bou l e .  q u i  se dép l a ça i t  ver t i c a lement ou 
horizonta lement et s 'a r rê t a n t  oa rfoi s,  a été v u  LA 
NU I T  D E R N I E R E  dans cet te î le .  I l  émetta i t  u ne 
l u m i ère rouge q u i ,  p a r  i n stant ,  deve n a i t  b l a n c h â'­
tre.  

I l  f i n i t  par d i spa raî t re selon u ne t r a j ectoi re 
Nord-S u d .  » . . .  i n forme l 'Agence A .N . I .  

Le même objet a été déj à v u  MERCREDI DER· 
N I E R  ( 6 J U I LLET ) !J resq u ' a u x  mêmes heu re et 
p l ace par l 'é t u d i a n t  David de And rade, ses p a rents  
et ses  voi s i ns .  

Pa r a i l leu rs, l 'Observa to ire Météoro l oÇl i q ue de 
FUNCHAL a f a i t  savo i r  q u ' i l  n'a e n reg i s t ré a u c u n  
ob j et : n so l i te .  

( « L a  Vang u a rd i a  » de B a rcelone d u  1 0/7/66 ) .  

••••••• 

SOUCOUPE VOLANTE 

A U-DESSUS DE SOUTH A M PTON ? 

Un ob jet  non ident ifié p ro j et a n t  a l ternat i vement 
des l ue u rs r::>uges, b l a nc hes et b l eues,  et qui  émet­
t a i t  des éc l a i rs colorés, a été observé la n u i t  der­
n ière d a n s  l e  ciel de Sou t h a m oton par u ne pa­
t rou i l le de pol i ce alertée pa r un témo i n .  - L'ob j et 
est resté u n cert a i n  temps i m mobi le d a n s  le c ie l ,  
p u i s  i l  a s ub i temen t d i s p a r u  « à u ne v i tesse ter­
r i f i a n te » selon le rapport de pol ice, e n d i rect ior. 
du nord-est .  I l  n 'émetta i t  a u c u n  son . - A l 'aéro­
d rome de Sou t h a mpton,  on a ff i rme q u ' a u c u n  vôl 
de n u i t  n 'ava i t  l ie u  à ce moment et le bu reau 
météoroloÇlique .loca l s 'est déc l a ré i mp u i ss a n t  8 
exp l i q uer le phénomène. 

( « Pa ri s-No r m a nd i e  » d u  22/9/66 ) .  
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N. B. Lorsque votre D'lecteur récrgit U convient de 
fcrile immédlcrtement deux choses : 
1 )  Sc111ter le ciel. 
2) Observer l'criguille d'une boussole en no­
terni ses positions pcrr rcrpport la la ligne Nord· 
Sud. Ensuite, 'tablir un rcrpport de ce qui a 
ét' observ' et nous le fcrire parvenir. 

AVIS : Les possesseurs de détecteurs ne fisurint 

pas sur cette liste sont priés de se faire connaÎtre. 
M erci ! 

• ••••••• ••••• •••••••••••••• 

Détecteurs de t t  M . O. C. ,, 
1 )  LE « GEOS » : il  nous en reste encore une do� 

zaine, à 45 Francs, Franco. 
2) Le " CHARTIER '' à cellule photo-électrique : 

son prix actuel est de 125 F. Il est plus sensible 
que le « Geos ». Le principe n'est pas le même 

pour ce détecteur : tout flux magnétique exté­
rieur agit sur l'aiguille aimantée et la fait dé­
vier •. et à ce. m�ment eUe découvre un rayo14 
lummeux qu: agtt sur une photodiode. Celle-ci 
par l'intermédiaire d'un amplificateur à cou­
rant continu transistorisé agit à son tour sur 
un appareil d'alarme, en l'occurence une son­
nerie électrique. 

N .B. - Toute somme est à adresser à M. R. 
Veillith, comme pour les abonnements à la Tl? 
vue. 

N'OUBLIEZ PAS DE NOUS COM·MUNJ. 

QUER TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVA· 

TIONS DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON· 

NAISSANCE. MERCI 1 
. . .......................... . 

DE SAVANTS VONT ETU DIER 

LES SOU COUPES VOLANTES 

WAS H I NGTON . - Le PENTAGON E envisage d'en­
gager un cert a i n  nombre de sava n t s  pour étudier 
les témoign ages rel at i fs à l 'appa r i t ion des c sou­
coupes vol a n tes » o u  « o b j e t s  vo l a n t s  non identi­
fiés · » .  

Ce p rojet ,  i nd i q ue u n  com m u n iqué d u  M I N I <;­
f E R E  D E  LA DEFENSE, fa i t  actue. Jement  l 'objet 
de d i sc u s s ions  avec des Un ivers i tés, des Cen tres de 
Recherches, q u i  pou r ra ient  s 'y a ssocier. I l  a été 
suggé ré p a r  l e  Conse i l  des experts sc!entifiques de 
l 'A rmée de l 'A ir .  A l 'h e u re actuel l e, l 'Armée de 
l 'A i r  a fou rn i  des exp l icat ions à la m a jorité des 
d i x  m i l le appar i t ions de « soucou pe s  vol a n tes » 
observées .  

S i x  cent c i n q u a n te d'entre e l les sont tou tefois 
restées r:.'ystérieuses . 

( « Le Ma i ne L i b re », d u  1 1  ma i 66 ) . 

EN MALAYSIA 

UN GEANT DE 5 M ETRES DE HAUT 
A U RAIT ATTAQU E  U N E  SENTINELLE 1 

KUALA LUMPUR ( Malaysia } .  • La population de 
la rég ion de Segamat, à quelque 1 50 k m .  au sud­
ouest de Kuala-Lumpur, est terrorisée par un géant 
de 5 mètres de haut.  

Le géant  a fait  son apparition i l  y a 2 jours, 
devant un camp m i l i ta ire proche de Segamat. I l  
faisait n u i t . L a  sent i nelle d e  garde, à l 'ent rée d u  
camp, a entendu des p a s  lourds e t ,  d a n s  l e  faisceau 
de sa torche électrique, a aperçu un être d'envi· 
ron 5 mètres de haut.  La sentinel le s'est enfuie et le 
géa nt a fai t  de même. 

Le lendemain,  le gardien d'une p lantation de 
caoutchouc à Kampong Bangls, à u ne quinzaine de 
ki lomètres de Segamat, a vu des empreintes de 
pieds, de près de 50 . c m  de long, 1 5  cm de large 
et profondes d'une dizai ne de cent imètres. 

La pol ice et la troupe de la région de Segamat 
ont reçu l'ordre de t irer à vue sur le géant s'il 
faisait sa réapparition . 

( Le Parisien Libéré, du 1 0·8-66 ) .  
N .D .L.R. d e  L.D.L.N. • Y a-t- i l  u n  rapport a_vec cer­

tains êtres des « M.O.C. » ? 



O IB J IE l S S lUJ S IP IE C T S  
(Observations dont les éléments ne permettent p a s  d ' i dentifier ces objets. Nous les publ ions a u cas o u  

des recoupements u ltéri e u rs permettraient  de préciser leur nature).  

DANS L E  MASSIF CENTRAL 

Sur le m0de « badin » habituel,  M . Jean THE­
VENOT speaker, a cité cette dépêche : 

. . . « HIER PLUSIEURS SPHERES BRILLANT 
D'UN VIF ECLAT ont l , ;é vues sur 
- ST-REMY-SUR-DUROLLE 
- LA MONNERIE-LE-MONTEL 
DANS LE PUY-DE-DOME . . .  '> 

(Emission d'Informations Télévision Française 
du 8-8-66.)  

ST-REMY-SUR-DUROLLE : à 15 km N . N . O .  de 
THIERS et ri env. 50 km du VAURIA'l'. 

LA MONNERIE-LE-MONTEL : canton de SAINT­
REMY -SUR-DUROLLE. 

DANS LE CIEL ESPAGNOL, LES PREMIERES 
SOUCOUPES VOLANTES DE L'ETE . . . 

MADRID, Jer JUillet : 
Les apparitions de monstres lacustres et de sou­

coupe� volantes naissent avec l 'été . . .  Elles n 'nnei 
pas failli cette année, à la tradition. Trois engi11 s 
se sont fait remarquer dans le ciel espagnol à BAR­
BASTRO, par un employé de poste et un chaut­
feur de taxi. 

Les témoins ont précisé que 'E-s SV laissaient 
derrière elles un n uages blanc. 

( « Le Figaro » du 2-7-66) 

EN AUSTRALIE, au Nord de Brisbane 
Le 15 AVRIL 1965, deux jeunes gens déclarent 

avoir vu un objet cylindrique ou ovale, à 1200 m. 
au large de COOLUM, dans la nuit de dimanche. 

( « Revue NZSSR de Nouvelle Zélande -
Traduction J. Vuillequez) 

PHENOMENES LUMINEUX EN CORSE 
BASTIA - En revenant ùu bal, plusieurs jeunes 
gens ont aperçu, la nuit dernière atv-d.essus du vil­
lage de MAZZOLA, un globe phosphorescent, de 
dimensions assez grandes. Visible à plusieurs kilo. 
mètres à la ronde, ce phénomène ne s' est mani-­
testé que pendant un laps de temps très court . 

Des phénomènes lumineux ont dfijà été observP.s, 
sous des formes diverses, dans la région de SAINT­
FLORENT. 
note hors texte : 
MAZZOLA : à 16 km de Corte (arrondissement de 

Corte>. 
••••••• 

AU-DESSUS DE L 'ILE DE WIGHT 
LONDRES (AFP) 

Un mystérieux objet volant, suivant u ne trajec­
toire irrégulière, a été aperçu dans la nuit de Lun­
di à. mardi, au-dessus de l 'iLe de Wight,  pa r un 
couple. de Londoniens en vacances. 

L ' «  objet » était pa rfaitement silencieux, se d� 
plaçait à une vitesse variable et semblait entour€ 
d'un halo lumineux jaune-orange, a précisé le té­
moin, ajoutant qu'il a pu suivre son évolution pen­
dant une dizaine de minutes, avant qu'il ne dis­
paraisse. en direction du NORD. 

« - Ce n'était certainement pas u n  avion, ni 
une fusée, ni un satellite, ni une étoile » ,. a-t-iz,. 
conclu. 

( « Le. Méridional » du 18-8-65) 

• •••••• 

MYSTERIEUX O BJET DANS LE CIEL D'OLERON 

Les Oléronais de la côte Ouest de l'île ont eu. 
dimanche, en fin d'après-midi, leur attention atti­
rée par la présence dans le ciel d'un engin difficile 
11 déterminer. 

Celui-ci qut se déplaçait à une allure extrême .. 
ment lente vers le Nord, a pu être suivi: des yeux 
jusqu'à la nuit tombante. . Pour certains témoins, il s'agissait d'un satelllte. 
Pour d'autres, d'appareils de mesure ordinairemen.t 
lancés par les services de la météorologie. Rensez­
gnements pris, cette dernière hypothèse n'a pas. 
été confirmée. Hier matin, aux premières lueur� 
de l'aube, l'€ngin avait disparu. 

(« Paris-Normandie » du 24-5-61i) 

EN . AUSTRA L I E  
Penrlant lu NUlT elu 20 JANVIER 1966,  u n  ageut 

de police de COO KTOWN, R. HAGERTY et sa 
femme, déclarèrent avoir vu des « bulles » < 1) d ' e n­
viron 75 centimètres de diamètre flottant au-des­
sus de la route.  Ils passèrent sur elles. et les b u l.­
les disparurent sous L'auto. 
( 1) Bubbles. 

<Revue NZSSR nn 47 - Traduction 
J . VtLillequez> 

-· ..... 

DES OBJETS MYSTERIEU X SURVOLENT 
ISRAEL 

TIBERIADE (ltim) . 
De nombreux habitants de TIBERIADE ont ob­

servé, à IlS he ures, u n  objet mystérieux qui pa.>­
ooit dans le ciel au-dessus de la v me. 

Il brillait avec des tons jaunes, rouges et ora n­
gés, et se déplaçait à grande hauteur, du SueZ au 
Nord, où i l  finît par disparaître. 

Une apparition semblable fut observée aussi L� 
SEMAINE DERNIERE au-dessus de RAMAT GAN. 

(« Jedioth Hadeshot » 13 avril 1 966 - ­
Traduction J .  Wuillequez) 

ETRANGE OBJET VOLANT 
BILBAO - 9 

On a pu voir HIER un étrange objet a u-dessus 
de BILBAO, depuis le commencement de la soirée 
jusqu 'à la nuit avancée.  

!.J'engin brillait à uns altitude d'environ 8 à 
10.000 mètres. On PJensa au début qu'il pouvait 
s'agir de quelque ballon-sonde, ca r l'obje t .  a ppa­
remment de forme tria ngula ire, se déplaçait ti 
peine dans l 'espace. 

Le phénomène éveilla u ne curiosité bien natu rel­
le,  e t  les passants étaient unanimes à obser ver la 
brillante présence de l 'enoin dans le ciel . Où l'una­
nimité était moins parfaite, c'était pour expliquer 
Le tait car, tandis que les uns pensaient qu 'il 
s'agissait simplement de quelqu 'appareil météo­
rologique, les autres soutenaient a u  contraire que 
c'était probablement « une soucoupe volante »,  ou 
peut-être un fragment d'un projectile, ou d'un 
satellite artificiel . - CIFR A .  

( « La Vanguardia » de Barcelone du 10-7-66) 

- {orme triangulaire 
- objet pratiquement stationnaire 

... ..... . 
A SALON DE PROVENCE 

RECIT DE 'M. J .  GIRARD A M. VUILLEQUEZ 
La journée du dimanche 19 JUIN 1966 tire à sa 

Jin . Je suis rentré de promenade, comme d'habitu­
de. Il est bientôt 20 h .  et le souper n'est pas tout 
à fait prêt.  

Je décide de sortir dans La rue, en attendant 
qUI'il soit prêt .  Comme j'avais vu des nuages, en• 
rentrant, je scrute le ciel .  Non, il n'y a plus de, 
nuages, mais, au-dessus des platanes de la placet 
qui se trouve à ma droite - donc vers l'OUEST, 
j 'aperçois une DEMI-LUNE LEGEREMENT GRI­
SATRE ENTOUREE D'UN HALO . Je ne pense 
pas aux SV. Je regarde ma montre, il est 19 h . 55. 

Je regarde à nouveau la demi�une, malgré le ha­
lo qui l 'entoure, SA DEMI-CIRCONFERENCE SE 
DECOUPE TRES NETTEMENT. Alors,  je n'hési­
te plus, }e rent re chez moi a toute vitesse, et mon­
te au 1er étage, chercher mes jumelles <4x50) pour 
mieux voir ce « M . O . C. » .  

Je redescents également à toute vitesse, lorsque 
je suis dehors, je viens pour me tt �� �es . ye�x aux_ oculaires, plus rien ! . . . Pourtant } at fatt mte (7 a 
8 secondes en tout>. Je rentre à �ouveau chez moi 
et monte encore à toute vitesse ]Usqu'à la terras­
se qui, hélas, est couverte. Qu'à c�la ne _tienne, 
je passe ma tête à travers une pet,te fenetre, et 
scrute le ciel avec mes jumelles. Là non plus, plus 
de demf,-lune gr!sdtre. Il y a juste quelques petits. 
nuages blancs qui, chass�s par un léger mistraz,: 
descendent vers le sud. Peut-être me suis-je trom­
pé ? Pe1J,t..:être était�e '1!-n nuage grisâtr� ! C'esrt· 
possfble. Mais si c'étmt un nu�ge gnsatre, la\ 
lumière du soleiL couchant, <car ll y avait encore 
du soLet'l, les jours de juin étant les plus longs) 
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a u rait TRAVERSE LA COUCHE NUAŒ"EUSE. Or 
TOUS les nua9es qu i descendaient vers le sud 
étaient BLANCS. Je précise que les nuages allaient 
très vite, alors que « le mien » n 'a pratiquement 
pas BOUGE. Je précise également qu'il était à! 
peu près à la même hauteur que les nuages, c'est .. 
à-dire entre 500 à 1000 m. Je dis que le « nuage » 
que j'ai vu n'a pas bougé, parce que je l'ai regar­
dé pendant 3 à 4 secondes, et que mon champ de 
vision était très petit . Si cela avait ét� un :vrai 
nuage, il serait passé assez vite, vu la torce du 
vent.  Et puis, je n'ai jamais vu de nuage en 

demi-sphère très nette, c'est-à-dire sans fion. 
tures ni bavures. La lune ? Impossible puis­
qu 'à ce moment-là, elle était en croissant, et S8) 
trouvait plus à gauche, c'est-à-dire vers Ze sua� 
( Je l'ai vérifié, après mon observation). Donc, mys. 
tère complet, 'tait-ce un M . O . C. ? un nuage grisâ­
tre ? ou bien une hallucinat ion ? Je ne sais pas. 

••••••• 

EN ESPAGNE 
MA NZANARES, 30 -

On a observé dans le ciel , à· 4 heures du matin, 
un phénomène consistant en un cercle lumineux, 
qui conserva nettemen t sa clarté dans le ciel pen­
dant dix minutes. 

Il a été vu par José RODRIGUEZ ALCOLEA, 
employé aux chemins de ter, ainsi que par plu­
sieurs de sei camarades. 

Après la disparition du cercle, une légère nébu­
Losité subsista , -candi-. que le reste du cieZ restait 
a bsolument clair - CIFRA 

"' 
EN NOUVELLE ZELANDE 

1) 16 JANVIER 1966 

Le premier rapport rvovient de M. C. CHARD, 
qui  déclare que lui el sa {emme. alors qu 'ils 
roulaien t sur la route de NAPIER à TAUPO, et 
qu 'ils se

-
trouvaien t  quelque part entre TE POHUE 

et NAPIER , aperçurent l 'objet en même temps. 
C'était au début de la soirée, le 16 Janvier. 

L 'objet était ovale, avait l 'écla t  du diamant et 
para issait sa déplacer lentement vers le Sud er.: 
E 'éloignant des témoins. 

Bien que M.  CHARD ne voudrait pas s'aventu­
rer à donner un avis quant à la nature de Z''objet , 
û dit qu'il paraissait être métallique, à Za façon 
dont il réfléchissait les rayons du soleil'. 

2) Plus tard, le même soir .  à 21 h. 30 M. W. R. 

MANNING, 228 Hastings Street à NAPIER, fit 
u n e  observation. 

Nous lui avons envoyé un imprimé , qu'il a ai.­
mablement rempli. Apparemment, l 'objet est appa­
ru de nulle part, alors que le témoin est dans sn 
cour.  Le temps était clair et beau,  et l'objet sem,.. 
ùlait  solide et avmt des contours bien définis. Bien 
que l 'observation se fut limitée à t rois sec�ndes, 
il Za décrit comme de {orme ovale et . aplatie, et 
indique qu'il paraissait assez près. IZ Ze vit se dé­
placer entre deux hangars élevés de sa propriété, 
mais quand il courut vers la barrière de sa cour, 
l .'objet avait disparu derrière une maison de deux 
étages, et l 'Hôtel Victoria . Sa trajectoire était pa­
rallèle à la « Promenade ae la Marine » et il se 
déplaçait lentement, du Nord . a� Sud. . D'après M. MANNING, il etazt absol'!'-171e1'!'t. daf: 
férent de toute étoile, planète ou satell1te m"bZe • 
sa couleur est donnée comme étant « rose tancé :.> 
comme celle d'une brique. Il reconnaît : « Les 
gens s'en moqueront probablement, comme je me 
suis moqué des autres ».  

Un porte-parole de l 'AVIATION CIVILE à NA­
PIER dit que, pour autant qu'on la. sut, aucu'I'J.o 
avion ne se trouvait dans cette région à ce 1J1.0..1 
ment. 

(Revue NZSSR no 47 - Traduction J. Vuilleque?.) 
• --

A LYON 

Monsieur Veillith, 
Je suis en mesure de vous faire part de l'obser­

vation suivante. 
Le 5 septembre 1966, à 20 h.  05, dans un ciel 

absolument serein, j'ai remarqué un objet Zumi-
11 • •  



VOYAGE AU SEIN DES I N FIN IS · CÉLESTES 
L oin d'ê tre une science inaccessible, 

l 'A stronomie est la science qui nous touchl' 
de plus près .  

.-1 noire epoque, l'homme ne peu l  plus 
ignorer les conquêtes ni les progrt;s remar­
quables de l'A stronomie. Si un  A bbé 1l1o­
renx, un Camille Flammarion é taient  en­
corr de ce  monde� que  diraient-ils ? Car le 
lemps a passé très vite e t  Ce progrès a la­
bouré furieusement  toutes nos connaissan­
crs . Le spectroscope a révélé la nature chi­
mique de certaines é toiles ; les soleils loin­
lains n'on t pas su conserver leurs secrets ; 
h!s nébu leusrs e lles-m êmes ne son t plus u n  
mystère to tal ; l'astronome les suit dans 
lelz rs courses vertigineuses et repere leur 
déplacemen t au sein des espaces gigan tes­
ques .  Les planètes nous confient  leu r  c li­
matologie, leur  mé léoro logil' , leu r composi­
tion chimique ; le soleil  s 'est révélé, à tous 
les points de une, notre conducteur vital, le 
cœur de notre organisme planétaire au.r: 
palpitations effrayantes . 

A insi, que  dr splendeurs en perspectiue., 

•••••••••••••••• ••••••••••• 

' 
:: Il Il 

neux (comme Vénus) ; .;'? l 'ai vu pour la 1ère fois 
à La hauteur de la GUe Ourse que j'observais. 
Cette �.umière s'éteignait et se rallumais, mois 
avéc la particularité suivante : l 'obiet a mis 1 5  
à 2 0  secondes pour traverser le ciei e t  n e  s'est 
allumé et éteint que 3 fois ; la lumière baissait 
d'intensité progressivement <sur une longueur 
comparable, certainement, à celle de la Gde 
Ourse) . J 'ai  pensé évidemment à un avion no­
tamment à un atterrissage possible signald par 
phare, mais l'objet a continué sans tourner jus­
qu'à l'horizon. Je n'ai pas pu capter de br uit . 
D'autre part, à cette heure, il y a beaucoup 
d'avions dans le Ciel, leur vitesse n'est pas du tout 
comparable. Souvent, j'observe Echo 1 (qui  
d'ailleurs n'a pas la même direction) là non 
plus pas de contusion. 

La vitesse surtout était impressionnante. Mais 
ie ne suis pa� très convaincu malgré tout.  Il me 
fallait pourtant le signaler. 

Direction : Ouest - Nord-Ouest - Est - Suà-Est. 
Mon détecteur magnétique n' a  pas fonctionné. 
Veuillez accepter l'assurance de mon profond 

dévouement. 
M. CATTET à LYON 

A SERRIGNY-EN-BRESSE 

Mystère dans le ciel . - Ven d redi  s o i r  1 6  sep­
tembre, pl us ieu rs personnes du q u a rt ier  de la 
q a re ont observé un objet  mystér ieux s i t ué t rès 
h a u t  dans  le c ie l  et q u i  sembl a i t  i m mobi l e  o u  
évo l u a n t  t rès len temen t .  C 'ét a l t  u ne bou l e  l u m i ­
neuse a y a n t  u n  éc ! a t  méta l l i que ( a l u m i n i u m ) avec, 
par  momen t.>,  une bordure rouqe d u  côté fa i s a n t  
face a u  5ole i l  couch a n t . D e  t e m p s  e n  t e m p s  u n  
n u age le cac h a i �  et  i l  repa r a i s s a i t tou j o u rs a u s s i  
éc l a t a n t  et tou j o u rs en d i rect :on du n o r d .  I l  a é t é  
v i s i b l e  d e  1 8  h .  40 à 19  h. 1 5 . Pu i s  le c ie l  s 'ét a n t  
couvert,  le d i t  o b j e t  est  deve n u  i nv i s i b l e. 

D'a u t res personnes ont-e l l es fa i t  les mêmes ob­
serva t ions ? 

( « L' I ndépend a n t » du 1 9/9/66 ) .  

<< SOUCOUPE VOLANTE >> 
DANS LE PUV-DE-DOME 

Clermont-Ferrand. - Un g ro u pe d'ouvriers a t­
tenda n t  le c a r  q u i  le5  cond u i t  à l e u r  l ieu de t ra ­
va i l ,  o n t  aperçu dans l a  n u : t  de mercredi  à j e u d i ,  
pendant  une d iza i ne de secondes d a n s  l e  c i e l ,  à 
En nezat ( Puy-de-Dôme ) ,  u ne bou le i ncandescente 
l a i ssant  derr ière e l le  u ne t raînée verte .  E l l e t ra­
versa l ' a tmosphè re dans l a  d i rect ion approx i m a t i ve 
nord-nord-ouest à sud-sud-est . 

« Le Pop u l a i re du Cen t re » du 2 1 /9/66 . 

par B. PAQUE 

ù connail re, a méditer ; que l� tableau.r 
pou r l ' im agin a t ion hu maine toujours avide 
de merveilleux el de découvertes . De telles 
con q u ê t es son t assurement  les p lus nobles 
puisqu 'elles n 'ont  exigé aucu ne  gou t /(' de 
sang_, el qu ' e lles permet tent  à l'âme de s'en­
voler avec aisance vers les régions où la 
beau té f l  le rythme s 'allien t  dans une har­
monie bien supérieure à Iou les celles que  
nolls pouvons réaliser ici-bas . 

Il {Il l u n  lemps où l'A s tronomie é tait l 'a­
panage de que lques in itiés ; ce n'est  plus 
Il '  cas aujourd'h ui et chacun a main tenan t  
il' devoir de  s'intéresser à l a  science-mère 
des as tres, à ces univers don t  nous faisons 
partie car, l'A s tronom ie aux côtés de la 
Physique ,  de la Chim ie, influence à son 
lon r, au jou rd' h ll i, la pensée hu  maine . 

l. ' Ilumanilé primiliue eu t pou r premier 
spect acle, le CIEL . Il est certain que  la vue 
de ce l l e  merveilleuse tapisserie cé lestf ne 
pu t la laisser indifféren te .  L'homme prim i­
tif su bissait, malgré lu i e t  sans compren­
dre , la plus rée lle des beau tés, une beau té 
qui le dominait dès le momen t où la n a t u re 
s'endormait au tour de lui e l  que  lP silenrr. 
plongeait à l'inf llrieu r  des forêts . 

Ce fu t réellement sous le charm e opérant  
d'une te lle majes té, d'une te lle grandeur 
d'éq uilibre, qu 'i l  sen tit naître en lui, le sen­
timen t de la FOI. La  re ligion descendit du 
ciel. L 'homme adora vraisem blablement 
des son apparit ion sur  la t e rre ; e l ,  s 'il 
adora, il le fit tou l nrâvemPnl  Pn vrai 
m�JS t ique ; sans d ou i  c ses lè 11  res ui brl� ren t­
elles à leu r tou r, et son premier clwn l 

d'adoration devint-il aussi le premier bal­
bu tiement  de musique .  A insi, les arts et les 
sciences descendraient en ligne directe du 
cie l . 

Le  bu t proposé ici n'é tan t pas de vous 
déc rire les débuts de l'as tronomie, de vous 
rn /retenir des conceptions des temps d'Ho­
mère et d'Hésiode, nous laisserons volon­
tairement  tou t ce passé glorieux derrière 
nous pour en venir directement à notre 
l; poque  con temporaine, ce qui constitue un 
pas gigantesque d'avancement sur ce passé ·que  nous honorons cependan t et où la My­
thologie trônait avec tou te  sa beauté naïve. 

Le cie l et sa broderie d'étoiles font un 
tableau s i  impressionnan t de beauté, si en­
Pot1 tan t de m ystere, s i  é tourdissant par sa 
grandeu r, que je n'ai pll résis ter au désir' 
dr v o u s  entraÎnl'r avec moi dans un voyage 
au cœur de cet Empire des anciens dieux 
où l 'incroyable rejoin t le fan tastique. 

Peu t-être,  ensem ble, perdrons-nous pied 
du ran t quelques ins tan ts merveilleux pour 
nous dissoudre, en es pri t  tout au moins, 
dans ces immensités, dans cet Eden d'étoi­
les ; si ce t te att irance es t telle, laissez-là 
opérer, ZLne  telle évasion ne pourra que 
décupler votre admiration.  �fais, sur le mo­
de le d'lln voyage bien organisé, le nôtre se 
fera aussi par é tapes car il ne  s 'agit pas 
de se lancer dans une telle aventure sans 
certains enseignements in dis pensables au 
départ. 

Ceux qui se [am.iliarisent  quelque peu 
avec le cie l parce · que les é toiles exercen � sur 
lfnr âme 11 n pou uoir fascinant e t  d'aiman-

( Suite page 10 ) 
················· ······--·�---·························� 

QUATRE APPELS D E  DÉTECTEU RS 
1 )  « Dans l a  nuit du 3 0  au 3 1  août. j e  me trou­

vais en vacances chez: mes parents à SAINT­
CHERON (Essonne) .  petit bourg situé entre 
Arpajon et Dourdan : c'est ma mère qui a en­
tendu le signal. mais elle n'a pu me donner 
l a  durée du signal >,, 

J.F. 
2) « Le Détec:teur •• Geos » que vous m'avez en· 

voyé et que j 'ai installé il y a environ 2 jours 
viens d e  fonctionner le  6 octobre 1 96 6  à 1 9  h 

1 0  (heure légale)  : durée 2. à 3 secondes. Je 
n'étais pas là à cet instant . et je n'ai pu faire 
les constatations d'usage (observation du del. 
el de la bousole ) » .  

J. C. B .  à : 44-ST-ETIENNE-DE-MER-MORTE. 

3) • L'objet de ma lettre est pour vous signaler, 
que mon détec1eur a fonctionné en mon ab· 
sence durant mon travail : c:' était hier I l  oc:· 
lobre 1 96 6 .  entre 7 h 30 du matin et 7 h du 
soir : je l'cri constaté car la petite boule mé­
moire du « Geos » s'est déplcxée à l'autre 
bout de sa tige » .  

G.B. à : 8 9-ST-MARTIN'-SUB-OBEUSE. 

4 )  •• Le samedi 15 oc:1obre 1 96 6 ,  à 12 h 5 0. durée 
du signal 1 0  secondes. visibilité bouchée. lieu 
de détection VILLENEUVE-LE-ROI (Val-de-Mar­
ne) : rien observé » .  

J.F. 

MYSTÉ RIEUX OBJETS CÉLESTES 
par AIMÉ MICH EL 

( NOUVELLE  EDITION, 4 UG�1ENTEE) 

S'ad resser à MON DIAL- R EVU ES 

1 33,  Bd Al bert 1 er à BO RDEAUX (33) 
C.  C. P .  : 307 1 - 7 0  Bordea u x  

P R I X  : 18,50 frs - Fra nco 
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VOYAGE A� SEI N DES INF INIS CÉLESTES ( S u i t e  de la page 9 ) . 

talion psychique, ceu_x-là on t fréquemment  
entendu parler de  l'O bservatoire du �/ONT 

Vv/LSON en A mérique ; ils savent  qu'en 
son temp_s, il fu t le plus important et que 
son télescope était armé d'une len tille res­
.pectable puisqu'elle avait 2 m. 50 de dia­
metre. Son édificateur  fu t George HA LE 
qui t.ravailla en co llaboration étroite avec 
une au tre valeur scien tifique de tout pre­
mier plan, Edwin HURLE don t le déces le 
23-9- 1 953  peina profondémen t  son grand 
am i. 

Vin t la cons tuction du fameux o bserva­
toire du MONT PA L01l1A R dont le télesco­
pe géant ne pese pas moins de 500 tonnes 
e t  don t  le fameux m iroir a 5 mètres de 
diametre, soit le dou ble de celu i  du Mon t 
lVilson . Chacun en ayant  entendu parler, 
se rappelle que  la fabricqtion et le séchage 
'.su,rtout de la fameuse lentille exigèrent 
plusieurs années ; cela ne se passa pas 
sans difficultés, ni beaucoup de patience e l  
qu 'au cours d e  son refroidissement,  c'est­
ri-dire dans des conditions extrêmemen t 
délica tes cf.e tempéra tures e t  d'a tmosphe­
res, la fameuse lentille qui pesait plus de 
mille kilogs, subit une fissure ; il fallut se 
remettre à l'ou_vrage, recommencer, réparer 
et  ce n'es t que lorsque le refroidissement 
fut parfait e t  lota� qu 'il fut seu lement pos­
tsible de la polir, ce qui allait aussi exiger 
un travail d'une grande délicatesse. 

Le  fameux té lescope de Palomar n'es t  
pas fixe e t  grâce à un mécanisme régulier, 
ce mastodon te effectue une len te rotation 
'qui compense le mou,vemen t de la terre 
lorsqu 'il s 'agit pour l'observateur, de main­
tenir l'objectif sur un point fixe de l'es­
pace ; à cet  égard, chacun peu t remarquer 
que la vision du ciel se modifie d'un jour 
à l'au tre par suite du déplaceme n t  de la 
terre . 

Le télescope du_ Jtfon t  Palomar a llait per-

LU N ETTES . ASTRONOMIQUES 
ET TELESCOPES 

Assez souvent,  des l ecteurs nous de­
manden t  des rense i g n e m e nts à ce s uj et .  
Pou r  les  a i der ,  vo i c i  u n e  l i ste d e  m a i sons 
dans l esqu e l les  i l  est poss i b l e  d e  trouver 
l ' i nstru ment adapté ,)  l 'étude p rojetée . 
Nous cons e i l lons  d e  demander  l a  doc u men­
tat ion nécessai re à toutes c e l l es f i g u rant 
c i -dessous afi n de se fa i re u n e  idée pré­
c i se des poss i b i l i tés offertes : 
1 )  Soc i été J .  et P. M E DAS , 8 ,  rue G ra n g i e r ,  

03-V I C H Y .  
2 )  P .  BOU R G E ,  Constructe u r ,  6 1 -SA I N T­

A U B I N-DE-CO U RTERA I E .  
3 )  Eta b l i ssem ents C E R F ,  2 0 ,  q u a i  d e  l a  

Még i sser i e ,  75-PA R I S- 1 °r .  
4 )  S . E .C . I .A . ,  C h e m i n  des P l a nt i e rs ,  B . P .  22 , 

à MANOSQ U E  ( Basses-A l pes ) .  (vends 
des i n struments d 'occa s i o n  éga l e ment)  

5 )  Eta b l issem ents H.  M O R I N-SEC R ETAN , 
1 1 ,  rue D u l o n g ,  75-PA R I S ,  1 78 •  

6 )  E .  V ION,  38 , rue d e  Ture n n e ,  75-PA R I S-3e 
On peut se procu re r  en outre des p i èces 

détachées de h aute préc i s ion  pou r  té l es­
copes et l u n ettes astronom i q u es e n  
s 'adressant aux E t s  S . R .  C LAVE ,  9 ,  r u e  
O l i v i e r-M étra , à PAR IS-208• 

ni e l / re wu.: as t ronomes de prendre contact 
- l ' l que l  c u n t a c l  - avec le monde de l 'in-. 
croyable en a t tendan t que  soit achevé l' O b­
serva t o ire cie S.4 INT-JIICllEL-EN-PRO ­
\ 'ENCI�' dont les sondages dans l'infini 
appo r t e raie n t  dl's ré vé la t ion s dérou tan t les 
es prits s cie n t ifiq u es les plus avertis, les 
plus au torisés . 

De t e ls lé lcscopes allaient  repousser l 'in ­
fin i vers un  nouvel  infini ; ils allaient  per­
me t tre l'explora t ion du cie l dans la m esure 
effarante d 'un m illiard d'A. nnées-Lu_mière . . .  

Qu 'es t-ce qu 'u ne A nnée-L umière ? L 'an­
née-lu m ière est  tou t simplemen t une me­
sure cou ran te en Cosmographie ; pour  rap­
pel, la vitesse de la lum ière é tan t de 
300 .000 km - seconde environ .. une année-
1umiere éq u ivau t à 9 .460 m illiards de km . 
f' nviron soit  2 3 6  m illions e t  500 .000  fois le 
tou r de la ferre . 

Vous avez une  idée mrtin lenan t, as lronu­
flllque évidemment, de la représentation 
d'une  A nnée-Lumière ; il y a là déjà de 
quoi tressaillir que lqnf  peu . 

Par comparaison - car il es t nécessaire 
ici de fixer au tan t que possible les idées . . . 
avant de les perdre plus tard - le SON 

n'effectne que 340 mè tres à la seconde . 
1 k i lomètre en 3 secondes 
-l >> en 1 2  s-econdes 

lOO >> en 5 minutes 
Un son partant de Paris m e t  un quart 

d'heu re· pou r atteindre Bruxelles . 
La lumière, e lle, de par sa rapidité ver­

t igineuse, ne met  que  8 m inu tes 1 3" pour 
nous parue nir du Sole il qui se  trou ve à en­
viron 150 millions de km de nous . . .  

A insi, s i  ce t te  lum ière pou vait. tourner, 
elle ferait 8 fois le tour de la Terre en UNE 
SECONDE. Elle ne m e l  que  42 m inutes 
pour nous parvenir de Jupiter ; seulement 
2 heures d' Uranus et  4 heures environ pou r 
venir de Neptune. 

Le  rayon lumineux de l'é toile la plus 
rapprochée, l 'A lpha du Centaure met  4 
ANS a nous parvenir ; celui de Sirius, nous 
arrive en 1 0  ANS. De Capella, de la cons tel­
la.t.ion du Cocher le rayon. lumineu:rl ·me t  
presque  ï 2  ans pour nous parvenir . . . une 
uie  humaine de moyenne . . .  

l'viais veu illez aussi remarquer que, si df• 
l'é toile Cape lla la lumière exige 72 ans 
pou r nous arriver, il s 'agil de l'étal cie cette  
é toile vieu:c de ï 2  ans el  c 'es t cel u i-là que 
l 'as t ronom e obserue ou photographie . Donc, 
si  u ne é toile dont la lumie re m e t  10 ou 72 
ans a nous parvenir, s 'é te ignait brusque­
men t  ou explosait au moment  où elle émet­
tait son dern ier rayon lumineux, e l le serail 
é tein te,  se lon le cas depuis 10 ou 72  ans au 
moment où son rayon nous arriverait. 

Bien entendu, le phénomène inverse  est 
vrai ; il serait identique  pour un rayon ve­
nant de la terre. 

Nous som mes donc ici en présence d'un  
phénomène nullement  imaginaire, mais 
absolument scientifiq u e  de TRA NSFO U­

MA TION D U  PA SSE EN PRESENT. 

Il  faut  s 'assim iler convenablt'm r•n t  C f'  
principe car nous y rev iendrons .  

Pour l'as tre observé, soi l  à l'œil nu, U. la 
lunette as tronomique  ou  au télescope, 
c 'est  toujours elu passé ou même du dis­
paru, tandis que  l'obserua teur agit dans le 
présen t. 

- 1 0 -

Cet  aspect assez é trange au premier 
abord, peu t  s 'enfoncer tres loin dans l'es­
pace, portan t le  passé des mondes à des 
centaines et à des m illiers d'années . 

Qu.an t au présent, le présent de l'astre 
ubservt.!, nous ne le voyons jamais el1 pour 
beaucoup d'étoiles el  de soleils1 ce présent 
nous échappera du rant tou te notre vie. Par 
conséquent, nous ne voyons jamais le ciel 
dans u n  é tat  présent ; t e l  q l,l e  nous le con­
templons avec beaucoup de rêve et de ques­
t ions au fond de l'âme, c 'es t un  fragment 
cie son exis tence passée. 

Il en est de ces astres qui n'existent plus 
depuis 2000 ans et plus,  que l'on observe 
encore, parce que leur  dernier rayon lum i­
neux est parti avant leu r disparition ou 
lf'tl r dPstruc tion ; acluellement1 les astro­
nom es é tudient et calculent  très sérieust;­
m t•n t encore des é toiles qui  n'existent plus 
pon r la raison que  je viens d'exposer. Et si, 
tou l d'u n  coup, ce cie l don t vous admirez 
la s u perbe brillance, si cet  amas de perles 
argentées s 'anéantissait aujourd'hui, nous 
le verrions encore dans 1.00.000 ans peut­
être, exception faite pour les é toiles les 
plus rapprochées. 

A pres ce t te parenthèse sur la lumière, 
sur  les surprenantes réflexions dues à un 
simple rayon lumineux, obje t sur leque l  je 
me suis appuyé avec raison - car ce son t­
là des méditations qui peu vent facilement 
nous échapper - revenons aux étoiles et 
regardons-les de plus près .  

Qu'est-ce qu'une étoile ? Bien sflr, la 
reponse e$ t simple pour chacun e t se  ré­
sume en disant que c'es t un astre produc­
tenr  de lumière e t  de chaleur.  Ces étoiles 
qui  nous son t si familières par l'habitude, 
vers lesque lles nous dirigeons souvent un 
u•gard dis trait, trop préoccupés · de nos af­
faires e t  de nos problèmes personnels, ces 
étoiles sont en réalité les grandes Princes .. 
ses dz{ Cie l. A l'œil nu, en terrain très dé­
gagé, le panorama céleste nous en offre 
environ 3000 ; certes, pour un tel résultat, 
le cie l doit être d'une grande pureté atmos­
phérique .  Trois mille, c 'es t déjà une quan­
tité ,  un rassem blement éclatant de poésie 
fi de charme . . .  pour celui qui essaye d'a­
morcer en lui-même un dialogue avec le 
ciel . 1l1ais un tel c liché du ciel é toilé retien­
dra davantage, votre at tention lorsque 
vous saurez que la plus grosse d'entr'elles, 
si minuscule encore à vos yeux, et la plus 
tproche cependant, es t s ituée 300.000 fois 
plus loin que le Soleil, soit à plus de 4 an­
nées-lumière (approximativement : 37 .840 
milliards de km . ) .  

Mais alors, direz-vous, s i  ce minuscule 
poin t d'argent qui scintille là-haut est à 
une distance aussi folle de nous, il doit 
(; /re d'un volume impressionnant par rap­
port à notre so feil. C'es t exact et nous y 
rf•viendrons. 

Puisque nous voilà entrés dans le monde 
des é toiles, restons-y, avançons parmi tous 
ces mondes, oublions pour quelques ins­
tan ts notre pe tit sys tèm e· solaire e t fai­
sons les efforts nécessaires avec tout notr� 
es prit e t  notre imagination. A vançons dans 
l'inconnu, allons voir ce qui  s'y passe . . . 

Q u i  ne  connait, de notre cie l, cette jolie 
écharpe de gazè lumineuse qu'on appelle 



la Voie Lactée ? Elle n'échappe jamais à 
celui qui cherche �e charme enve loppan t 
du monde ste llaire ; sa carac téris t ique fait 
d'ailleurs q u 'on la décou.vrc facilr.m cn l . 
Longtemps, on a cru q u 'il s'agissait lrj 
d'une sorte de nu age de poussière cosmi­
qul's ,.  mais la rt!alité es t plus fra ppan te 
pu isqu e  la Voie Lactée cons t i tue  un ras­
sem blement de 2 0 0  milliards d'é toiles, la 
p lupart p lus importan tes que  notre So ll'il .  

Cel te  Voie Lactée qui s 'é tend de tou l son 
long suz· notre ciel, amas de brillants sur  
son écrin de  uelours som bre, ne cons t i tue  
q u ' u ne gala:t·ie parm i tan t d'au tres . 

Qu'appelle-t-on une  G A L A XIE ? C'est  le 
nom donné par les as tronomes à un  énor­
me sys tème ste l laire . Parm i les 200 mil ­
liards d'é toiles qui  form ent  la  Voie Lactée, 
qui est en somme no tre ga laxie et que nous 
ne voyons que sur sa tranche, OU SOM­
.WES-NO US là-dedans ? Le soleil n'y figure 
qu 'au titre d ' u n e  tou te pe tite é toile sur sa 
périphérie . . .  Et que dire de nous a lors, 
terre minuscu le, grain de poussière ,  sur le­
q u el  tan t de pré tent ions humaines se com­
batten t misérablement ? 

Pour uous fi.rcr les idées au suje t de no­
tre galaxie la Foie Lactee, voici u n  exemple 
s tupéfian t de comparaison .  

Si l 'on dessina i t ce t te  Voie Lactée en  ll l i  
donnan t la grandeur d e  l'Europe, no tre So­
leil n'y figurerait,qu 'à l'échel le d ' u n  gra in 
de sable ; quant à la terre, 1 . 300.000 fois 
plus pe tite que le soleil, il ne serail pas 
question de la situer. 

Tou tes les galaxies, don t notre Voie L f1c­
tée est u n  exemple, comptent leurs é toiles 
par millions el  quelquefois par milliards . 

Certaines ne  dépassen t pas les dimen­
sions de que lques cen taines d'années-lu­
mière, mais les plu s grandes ont un  dia­
mètre de 60.000 années-lumière. La  nôtre, 
la Voie Lactée mesure 40.000 années-lu­
mière environ, soit 9 . .!6 0  m illiards de km . 
(années-lu.mièrc) m u ltiplié par 40.000,  c e  
qui donne 3ï84 suivis de 14 zéros . . .  de km . 

Devan t de te ls. chiffres, de telles é ten­
dues, notre imagination perd son contrôle, 
notre cs prit renonce, c'es t inévitable .  L e  
vertige s'empare des esprits les plus forts . 

L'étourdissement s'ensuivra peut-être, 
IJOllS disan t que,. de ces galaxies, il en est 
environ 1 00 0  m illions qnc les té lescopes 
de Palomar ou Sain t-Michel-en-Provence 
peuven t déceler e t  que} certaines d'entr 'el­
les sont à plus d'un milliard d'années-lu ­
mière de nous . . .  

I l  fallu t la puissance de  nos  plus grands 
télescopes pour autoriser de tel les possibi­
lités et à l'as tronome HUBLE en particu lier 
de calculer qur la galaxie d'A ndromède, la 
plus rapprochée de la nôtre, es t à quelques 
680.000 années-lumière . 

Des cen taines de millions d'é toiles q u i 
composen t  ces galaxies, il en est qui, à e Ees 
seu les, son t plus volz{mineus('s q u e  not re 
système solai re tou t  ·e ntier. 

Quel bond en avant depu is Galilée, Co­
pernic, Laplace ? 

La découverte de ces galaxies extérieures 
ébranla quantité de connaissances et de 
convictions que l'on supposait bien dé ter­
minées e l  fixées .  A ujou rd'hui, il fau t 
l'avouer, c 'est  tou t un 'ln ivers de croyances 
qui s 'écrou le, sur  lequé l il nous fau t recons­
tnlire un nou veau mode de penser. Les as­
t ronomes eux-mêmes doivent  s'accrocher à 

de nouvelles m esures, plus yrandes qu_e cel­
le de l 'année-lumière, c'es t -à-dire ce lle du 
sù\cle-lumière. 

. \  ce rtains t• ndroils, ft·  ciel es t tdlem c n l  
t · n com b n; q u 'on a pu en regis trer jusq u 'il 
1 0 . 0 0 0  de ces ga laxies, soi t  1 0  m i l liards de 

s o l e i ls su r u n e p la q ue pho tographique . 
On cru t q u e  l 'on é tait  CU{ bou t de l' Cni­

uers ; il /([ l/u t r/(! cJ w n / (' 1' pu is q u e les fJI'OCl; ­
t ! t ;s  les p lus nou t Je ll l l .t' fll' l'l1 l e l l e n l  de s ' c n ­
{ u n c e r  en core e l  toujou rs plus avan t dans 
cd u n iu e r� q u i n 'en fini t pas c t q u i recu le 
rir> uan l nos am bitions les plus tenaces .  

.liais richcvons c e  tableau . Les as lrono­
m rs n ous appren nen t que dans la cons l el ­
lo l io n  du Rou vir> r, se  trouve u n e  galaxie s c  
s i  l u  a n  1 à � 2 �  mi Ilions d·'années-lumù; r e  e l  
que  l e  géan t d e  Pa lomar voit dis tin cte m en t 
rtu -de lrl . On m rsu re des dis ta n ces de go la­
.ries ext erie u res jusqu 'à 1 milliard c t  1 0 0 
millions d'a n n é e s - lu m iè re,  dis tance le l lP. ­
ml'n f  fan tas tique  qu 'e lle en devie n t  éc ra ­
sante, voire anéan t issan te pour nos pa u ­
n rcs esp ri ts . C 'e s t  l'�n con ce va b le dans tou te 
sa dimension .  Il ua sans dire que  l' irlér. d 'un 
col cu l ne  s c prl;se  n t e  mêm e plus .  

F oici que lques noms d '  r! toiles ré p u  té  e s  
parm i l e s  p l u s  grandes : 
A R C TU R US de la cons te lla t ion du Bou vier 
CA. PELL.-1 de la conste lla t ion du Coch er 
RIGEL de la cons te llat ion Orion 
r:.<l NOPUS de la conste llation du Navire . 
( ce lle-ci déjà 1 m illion de fois le soleil) 
RE TEL G E US E  de la cons te lla t ion O rion .  

1! N TA R ES d e  l a  cons tellation du Sco rpio n 
(celle-ci 1 1 3 m illions de fois le soleil, cou ­
vrant à elle seule la frac tion de notre sys­
tème qui s'étend du soleil  à 1llars compris ) 

Certaines nébu leuses e t  é toiles dont  la 
lumière met  des millions d'a n nées à n ou s  
Jm nJe nir,  s o n ! peu l-N rc m o r i es t ruulis q u (' 
nous les voyons encore briller. 

�lais puisque nolls voilà plongés au sein 
de l'incon cevable,  du démesu ré, poussons 
notre émotion rf not re trou ble jusqu 'au 
hau t .  

Pou r cela ,  i l  vous suffira d'apprendre 
que les vides, c'es t -à-dire les espaces q u i 
s 'interposent  en tre ces galaxies son t en­
core e t de beaucoup plus grands, certains 
é tan t de cinq el s ix fois ces galaxies e lles­
m êmes . . .  

J e  vous laisse s u r  c e t  envahissement  où 
l 'imagina/ ion la plus ficonde re n once à �ui­
vre . C'est  véritablement la fuite éperdue 
devan { une grandeur qui  ne cesse de recu­
ler, de nous confondre, de n uu s  aveugler e l  
de dissoudre notre petitesse humaine e l  
plané taire. 

Et  malgré cela .. la pensée éprouve cepen­
dan t un besoin secre t e t  ardent  à scru ter  
cet Univers q u oique celu i-ci lu i échappe à 
chaque prise . . .  

Et  l e  mystere reprend allss itô t ses  droits ; 
il s 'é tale au tour de nous, en hau t, en bas , 
en profondeu r ; il es t te llement  puissant 
dans son inertie fondamentale q u 'il  sem ble 
parfois n o u s  nargu er ; en vérité, son défi 
sera de lous les l em ps .  

111 ais les horrimes veu len t  savoir, tou­
jours davan tage ; i ls viven t le besoin fié­
vreux de ra ttrape r  les anciens dieux dans 
leurs refuges ; et cependant, si  l'homme ré­
fléchissait avec sagesse,  il aboll tirait à la 
conclusion que  cc galop hors de lui-m ême 
n'aidera en rien le bonheur don t i l  rêve l' f 
qu'i l  espere tous les jou rs . 

Nous en arrivons fa talemen t cuL seuil des 
ques tions rituelles : D'où vient cet Univers 
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sans bornes, q uelle lu,mière peut-il appor­
t er  ù. nos angoisses re ligieuses, philosophi­
rt u es Oll simplemen t humaines ? 0tl son/ 
l l 's lim it es de cd insonda ble m ystère ? 

Si les philosophes an tiques se  posèren t  
en  le u r  temps de  si véhémentes questions 
en face du ciel, com bien décourageantes 
doiven t  être les réponses qui  affluent aux 
cerveaux de nus penseurs-as tronomes ? Et 
pou rtan t la science veu t expliquer . . . tel un 
e nfan t devant l'infin i de l 'océan . . . ? 

A bando n n ons les galaxies, les grands es­
priees intersidéraux, revenons franchement 
r•n arrière e t reprenons no tre route à l'en­
d rai t  où n ou s primes con tac t avec la Lu­
mière, sa rapidité sur  la base de 1300.000 
kms à la seconde. A insi, vous vous souve­
nr:: qn e . .  de Sirius, le rayon lumin eux met  
1 0 ans pou r n o u s  arriver ct q ue ce lui ve­
nant de l 'é toile Cape lla exige 7 2  ans. Mais 

s i n o u s  renversons la si tuation, le phéno-
11l l� n e  sera le même cl, sur Capella, le rayon 
lu m in eux de la terre y n rrinera aussi en 72 
ans.  C'es t l'évidence m ê m l' .  

Par consequen t , s 'il VOli S é tait possible 
de vous déplacer e n  es prit, c 'es t-à-dire à 
la vitesse plus prodigieuse encore de la 
PESSEE, ce lle-ci é tant instan tanée, et vous 
orrê t e r  sur ce t te  fameuse é toile Capella que  
nous  prenons ici pour  exemple, l e  rayon lu­
mineu.-r de la terre vous y apporterait unl 
cliché t erres tre vieux de ï 2  ans. 

Etan t en 1.960, le c liché de la terre date­
rait, pour la vision de vo tre esprit là-bas,, 
de 1 96 0 - 72 = 1 888. 

Il n ' y a ici aucun élément  de fantaisie, 
ni d'imagination et ce l le  explication est ab­
solumen t scien l igfique  ; u n  grand esprit 
com ml' Henri POINCA R E  l'e;-cposa publi­
(/ u cm cn t l!ll son l emps.  

Ce phénomène, surprenan t au premier 
a bord .. consis té à insérer le passé dans 'lll? 
présent  e t, de plus, à abolir l'idée que nous 
nous faisons du temps. Il est bien vrai, 
dans le cas ici exposé, que votre es prit VIT 
du « présent >> , qu 'il voit le passé dans sa 
REA L I TE du 1llOiJ,JENT et non pas comme 
s ' il s'agissait d'un film. 

Que  ccci surprenne e l  é tonne, rien de 
p lus normal ; mais il suffit  d'un peu de 
réflexion pou.r comprendre la réalité du 
fait. 

C 'est  bien le présent de 1 888 qui se dé� 
roule sur la terre et à votre es pril1 présent 
jterres l re qui ignore TO UT encore de ses 
lendemains de 1 889 et de son avenir. 

Cela paraî.t extraordinaire de remonter 
le cours des événements en s'enfonçan� 
dans l'es pace . Et, cependan t ,  si vous l'avez 
compris , vivons ensemble un exemple plus 
frappant encore . 

Supposons qu 'un  vieillard âgé aujour­
d'hui  de 85 ans se transporte en moins. 
d'une  seconde, par l'esprit ou un moyen de 
dédou blement, sur ce l te fameuse é toile Ca­
pella .  Il  n 'au rait qu 'à chercher sur  la terre, 
le lieu de son en{ ance, peti te ville ou vil.; 
lage c t  s'y retrouverait vivan t à l'âge de 1 3  
ans, y retrouverait ses petits amis, ses pa­
ren ts ,  sa maison, son intérieur.  Il vivra une 
REA L I TE et non pas un  rêve. L'enfant  de 
1 ;3 ans, ce sera lui e n. chair et en os ; J� 
�e verra dans les rues de sa ville sillonnée 
par des voi tures avec chevaux et en un 
mot,  c'est comme si  le  des tin l'obligeait à 
reprendre son existence à l'dge de 1 3  ans. 

( Sui te page 1 2  ) 



VOY AG E A U  SEIN DE·s IN FI NIS CÉLESTES 
( suite de la page 1 1  

.1/ais c e  q u i  est e 1ourdissan l dans ce l l e  
h is toire, ce  sera pour lui de  voir qu'il  es t à 
la fois un  enfant sur  la terre e t  u n  vieillard 
�ur son étoile . Il  vivra avec ses parentS> et  
pourtant i l  sait q u'ils sont  morts .  Or, je  le 
répète, il n 'assis te pas à un film, c 'es t bien 
l'année 1 888 qui  se dérou le dans SON PRE­
SENT. 

Or, q uit tan t la majes tueuse étoile e t  re­
venan t sur la terre à la même vitesse de la 
pensée, no ire vieillard se re trouvera subi­
tement en 1 960 parmi tous les progrès 
techniques q ue nous connaissons. S'il s 'é­
tait arrêté à mi-chemin, il aurait vécu. les 
événem ents terrest1·es avec un écar.t de 36 
ans au lieu de 72, soit le présent de 1 924. 

Si, d'au tre part, vous q uittiez la terre à 
la vitesse de la L UJ.l1IERE, vous emporte­
riez d'e lle l'aspect qu 'e lle offrait au mo­
ment  où vous la  qu il l iez . C'es t pourquoi, ï2  
uns plus tard, abordan t sur Capella, vous 
y apporteriez ce même cliché e t, aussi loin 
iriez-vous dans  l'es pace à la vitesse de la 
lum ière, que vo ire cliché ne serait pas mo­
�difié . La lumière ,  nous l'avons vu , est le 
support de la vision normale .  

.liais du  moment que vous q uittez la 
t erre avec une �itesse bien supérieure à cel­
le de la lum ière (ce lle de la pensée, qui  es t 
ins tantanée ) ,  le problème se modifie e t, au 
fur e l  à 1nesureJ que vous vous é loignez, 
vous DE VANCEZ les événemen ts, vous de­
vancez la vision des choses, ce qui revient  à 
dire que vous les voyez se déroulant en 
sens inverst>_. se déroulant en arrière dans 
le passé .  

A insi donc, de seconde en seconde, vous 
verriez un film de la vie terres tre comme 
� ' il commençait par la fin, pour aboutir 
à son commencement ; les êtres rajeuni­
raien t ; les cheveux blancs deviendraient  
gris, puis cha tains ; les hom m es marche­
raient en arrière, les trains reculeraient 
vers leur gare de départ, les vieillards re-

1deviendraien l des jeunes gens, les morts 
renaitraient  à la vie, sur  leu r  lit de malade 
d'abord, recou vrant ensuite la santé ; les 
villes elles-mêmes re trouveraient  leurs an­
ciens caractères, leur petitesse ; les catas­
trophes se répareraien t, les fleuves remon­
teraient  leu r  cours, e tc .  En un mot, c'es t 
�l'histoire de la terre entière qui  se  dirou­
lerait à rebours . C'est pourquoi, faisant le 
bond de 200.0 ans de traje t de lum ière, vous 
assisteriez à la naissance de Rome. 

Notez que le problème est analogue pour 
le SON quoique différent tout de même.  

Le son parcourt 3 4 0  mètres à la  seconde 
seulemen t et s 'il nou.,s était possible d'avan­
cer dans l'air avec une vitesse supérieu re à 
ces 340 mètres-seconde, nous en tendrion.41  
les sons des ins truments à rebours .  

I l  devient clair main tenant que  la  ma­
nière don t l'homme voit, rntend, marche, 
sont des fonctions cons tituées par l'état des 
forces organiques de la terre . 

Cela seul suffit à prouver que sur d'au­
tres terres, sz�r d'au tres é toiles aux condi­
tions physiques e t  atmosphériques diffé­
rentes, la vie organisée y serait totalement 
pautre qu'ici bas puisqu'elle serait dirigée 
par les forces .constitu tives de ces planètes. 

Nous sommes loin d'être l'absolu de la 
Création su r note petite p lanète .  Pensez à 

tou l ce qui  res te pou r nous . . . invisible e l  
inaudible ; la proportion d e  l'inconnu est  
fan tastiquem en t  supérieurr à ce que  nous 
pourrions essayer d'imagint>r .  En réalilr ,  
l 'homme est un iso lé .  

Ici-bas, t ou t  e s t  forme e t  aspect ; tou tes 
T W S  perceptions son t limitées, qu' il s 'agisse 
di• voir, d'entendre, de sen tir, de goûter : 
Iou les les choses qui  nous entourent sont 
des qualités apparentes · e t non l 'essence des 
choses.  

/.a réalité nous échappt..• cruellem ent  
;Ju isque la  matiere c i  son tou r es t rncorr 
une illL�sion de nos sens.  En vérité, l'é ta l  
solide n'exis te pas ; un  morceau de  marbre 
n 'est pas plus solide que  l'air. 

Ce morceau de marbre qui apparaît si 
dur sous vos doigts e t sous le mal'ieau es t 
simplement  compose d'atomes molécu lai­
res en mouvement et séparés par des espa­
ces. Si notre vue é tait suffisammen t déve­
loppée, e lle passerait au travers e t  il n'y 
aurait pas de morceau de marbre. Ccci Ps t 
à rapprocher des vues sur  l' Univers .  

Les galaxies déce lées par nos télesco pc . ..,· 
r f  don t nous auons parlé longuement, son t 
en réalité des milliards d'atomes céles t es 
séparés les uns des au tres par des dis tan­
ces plus énorm es encore. A insi Pn es t-il de 
tou t cr qui constitue la matière .  

Tout est mouvement ; tou t mouvement  
es t vie e t  tou te vie  es t mouvemen t .  La pen­
sée c f  la lumière en son t les plus  rapides .  

Si rien ne dé truit un  rayon lumineux et  
moins encore la pensée, ceux-ci vagabon­
dent éternellemen t dans l'infini et rien ne 
pourrait jamais détru ire le cliché de nos 
actes, les vibrations de nos pensées. Rien 
ne se perd, rien n'est dé truit ; la lum ière 
l 'emporte dans l'espace infini et le fait sans 
jamais s'arrêter . . . 

Ce qui  es t vrai pour nous l'es t pour tous 
les mondes de l'espace . L 'his toire de tou tes 
les années vécues sera donc toQjours pré­
sente au sein de l'Infini. 

Et pour vous citer un dernier exemple 
de la gravité de nos connaissances e t  de no­
Ire exis tence_. supposons que la terre qui l l e 
tout-à-coup son orbite e t  qu 'elle s 'éloigne 
ainsi, par la tangen te, du Soleil. Ql l 'arrive­
rait-il ? Nos gaz deviendraient  liqu ides e l  
tout corps solide serait gelè sur  place.  No­
t re terre offrirait Qn cu rieux as peel . . Mais 
que  la terre revienne capricieusement  sur  
son orbite après des siècles d'évasion, e lle 
re trou verait son é tat  normal, tou t  à fait 
NORMA L au moment  m êm e  où elle l'au­
rait quitté.  L'nomme se réveillerait (c'es t 
une image bien en tendu) ,  reprendrait sa 
besogne a près des siecles de sommeil sans 
rwoir vieilli. 

La conclus ion de tou t ceci sera que lr1 
Loi de là transmission successive de la 
Lumière dans l'espace pourrait bien ê tre 
u.ne des conditions fondamen tales de l' Eter­
nité. 

Et  là-dessus . . .  laissons descendre len fr­
men t le rideau. 

N.D.LB. - Depuis cettl' belle conférence de M. 
Paque. des objets célestes ont été décelés à près 
de 20 milliards d'années-lumière. 
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E.n marge de l'article de 

M .  Chatillon 

tt L'Homme et l'Animal ,, 

(Voir L. O. L .  N. No 80) 

La religion chrétienne a donné aux humains une 
�me, mais pourquoi seulement aux humains ? 

L 'âme humaine ! L'âme qui quitte le corps apres 
lu mort pour aller . . .  Où ? 

Je veux y croire à cette âme, ci� toute la puissan. 
ce de mon cœur, de mon esprit, de tout ce qui 
pense eon moi et qui cherche indéfiniment et jus­
q u ' à  la fin cette présence et ce départ vers un 
<Ul leurs, pour ne pas sombrer dans l 'abime ouvert 
si c ' est le video, le néant qui signerait lamentable­
ment la fin de toute vie humaine . 

Mais je refuse de penser à l 'âme seule pour les 
humains. 

Tout ce qui vit  sur terre n · a-t-il pas le même 
ancêtre ? 

Et les animaux qui mon trent parfois de tel3 
rxcmples qui ne sont pl us des signes instinctiCs 
mais bien de3 signes de réelle intelligence. 

Quelle humanité il y a dans le regard d 'une bête 
sauvage mise tout à coup en présence de l 'homme, 
d ' un lapin prLc: au piège et qui voit s'avancer le 
braconnier, d ' une biche blessée que vous avez osé 
tirer. 

Ces regards là ne valent-ils pas cent fois le re­
gard de certains humains ? 

Nous sommes tous .solidaires dans la nature, 
tout se tient et tout sert et a son rôle. 

A lors pourquoi un régime spécial pour les hom­
mes et à partir de quel moment une âme nous a-t­
e-lle été donnée uniquement à nous ? 

Un vrai chrétien ne doit pas chercher à savoir 
c 'est vrai. Il  doit croire et accepter le mystère du 
commencement et accepter la rencontre avec la 
mort. 

Alors je ne suis pas une vraie chrétienne puis­
qur je me pose des questions Pt mP. rrvolte devant 
la méchanceté humaine. 

Je connais bon nombre de gens qui automatique­
ment accomplissent à heure fixe les mêmes gestes 
jour après jour. C 'est l ' intel l igence ou l 'instinct 
qui les fait agir ? Habitude de l 'apéritif, habitude 
de fumer, habitude, habitude,  elles sont tellement 
innombrabl"ès pour certains êtres que je me refuse 
à les nommer. Mais alors quand je compare le 
comportement de mon chien avec ces humains, 
pourquoi lorsqu'il s'agit d ' un animal cela s'appel­
le instinct, quand il s 'agit de l 'humain c'est l ' in­
tellige-nce .  

Les bêtes o n t  parfois un comportement q u i  dé­
passe en intelligence celui de bien des humains ! 
Malheureuse-ment de moins en moins on prend le 
temps de les observer. Tous nos actes sont minutés 

• • •  

ETUDE POLITIQUE ET MONDIALE 

pour 1 967 

de B. PAQUE 

Le ciel politique et l ' horizon de la situation 
mo.,_diale se sont singulièrement aggravés en 1966 
et d 'avance, nous l ' avions q ualifiée une « année 
noire ». 

L� Viet-Nam est resté le volcan menaçant et 
le petit  espoir de pacification entrevu pour juillet 
s ' est borné à des tentatives infructueuses. 

Devant les nuages qui noircissent le ciel en 1967, 
nctre optimisme se fait moins fort. Est-ce à dire 
q ue nous craignons la guerre, une aggravation éco­
nomique, des valeurs boursières, que nous allons 
vers une nouvelle dégringolade ? Mieux vaut en 
prendre connaissance par le détail car il y va 
peut-être de vos affaires, de votre sécurité maté­
riel le .  
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D E I S M E  
On a coutume de cons idérer l ' i m por i a nl 

d éveloppemen t sc ient i fique et tech n i q u e d e  
n o t re soc i été m od erne com me u n é lo i g n e ­

m en t  de la s piritua l i té , com m e  l e  r e f u s  i m ­
p lic ite d'ad m e t t r e  u n e  divi n i t é  o m n i p ré s e n ­
te .  O n  l a i s s e  D i eu d ans les ég lises , on l u i 
c o n s nc re q u e l q u es h e u res par sema i n e  . . .  e t  
encore chez l e s  c royan ts ; p u i s on cou r t  a u  
b u reau , à l ' us i ne, a u x  c h a m p s .  On a tend n n -

• Il • 
et finalement la nat�re se vengera de tous Ct\S 
hallucinés qui ne savent que la massacrer quand 
ils s 'en rapprochent. Le spectacle d'un bois après 
le passage de chercheurs de

· 
champignons ! C'est 

tout simplement impensable. Une horde de san­
gliers ferait moms de dégâts que tous ces éner:5u­
mènes, alors que ce pourrai t  être une vraie joie d? 
àtécouverte en découverte. 

Un chasseur qui tire � ..1 r  n'importe quoi. Si les 
ualles n'étaient pas si chères, il tirerait même sur 
les papillons et il se lamente qu'il n ' y  a plus de 
fruits sans ver que tout est rempli d ' insectes et 
san:; vergogne vous parle d ' un plat de can apes 
d'oiseaux. Inconscience ? 

Un de mes chiens qu1 allait mourir et près de 
qui je suis restée ju qu'à la fin m'a témoigné juS­
qu'au bout sa tendresse et son amour dans son 
existence que j· aurai s  voulu bien plus longue. 

Où est la différence entre un être humain qui 
va mourir et pensr à ceux qu'il aime et cette brave 
petite bête ? 

Je suis donc pleinement d'accord avec André 
Chatillon ; pourtant àeux restrictions s'imposent, 
sorte d 'auto-défense nécessaire, pour deux races 
qui se reproduisent avec une telle vitesse qu'il tH' 
re3terait bientùt plus de placr pou r  1 ' ('tre huma i n  : 

Les mouches et les rats. 

Pour tout le reste longue vie à la nature, a ux 
arbres, aux plantes, aux bêtes, à toute la terre. 
Image si sereine : Une crique de terre rouge ; 
çà et là de petits arbrisseaux genévriers et autres 
restent accrochés, leurs racines mises à nues par 
l 'érosion et conservant encore quelques petites touf­
fes de vert, l'ultime sursaut avant la mort par dés­
sèchement. Depuis ·combien de temps résistent-ils 
avant d'être précipités dan3 le fond du ravin .  Com­
me les êtres humains ils restent eux aussi accro­
chés a cette v1e. 

Dieu que je suis loin à" tout. Se peut-il qu'il 
Pxiste des coins aussi isolés, au3si calmes, très prè� 
d'une ville. A l'abri du soleil, sous un pin, je de-S­
sine un arbrisseau. On dirait une fantastique arai­
gné.e vue d'en bas où je suis. Mai3 l ' ambiance est 
te·llement belle, tranquille, sereine. Comment dans 
un tel cadre ne pas conserver toute la bonté du 
monde. Quelle sagesse et quel paradis ! 

Au-dessus de ma tete des cris à'oiseaux, le petit 
cri cri de la fauvette et une modulation plus longue 
de je ne sais quel autre oiseau. Trompés par mon 
i:nmobilité, tout se remet à vivre. Un lézard passP 
près de mon soulier. Tout petit i l a la. couleur de 
la terre. De peti ts glissements de pierre sur la pen­
te rouge de la terre à bauxite. Je pense à un petit 
lapin. Non, c'est un écureuil. Qu'il est joli et quel 
panache ! Merci mon Dieu d ' avoir dispensé tant 
de beauté. 

Mais pourquoi tous les yeux ne savent-ils voir ? 
La guerre et l 'argent seraient ciu même coup 
anéantis. 

Il dégringole la pente, immobile, je le regarde 
venir vers moi. Arrivé en bas il sautille de bran­
ches en branches sur les arbres morts au fond du 
ravin. Un saut encore, le panache, et plus rien, il 
est parti dans les fourrés, j'appelle la protection di­
vine sur toi. Cher peti t  animal si gracieux pour 
que dans quelques mois un chasseur passant dans 
cette crique, ému par ta beauté abaisse son fus1l 
et te laisse en vie. 

Le paradi3 ! mais il est déjà là mes amis, sur 
cette terre si belle ! 

Mme ROCLEY . 

ET  T EC H N O L OG I E  
par André C H A T I LLO N 

c e  à vo u loir d i v i s e r  l e  monde e n  deux grou­
pes bien dist i n cts : le c roya n t et  l 'athée .  
Po u r le p re m i e r , t o u l  h o m m e  de sc i e n t · e ,  
lo u l savanl ,  to u l  techn ic i e n  <-I Ll Î nie l 'ex i s ­
ten ce el u D ie u d e  l 'Eg l i se, e s t  a t hé e .  Po u r  l e 
sec o n d .  l e  fid è le a t tac hé  ù u n  c u l t e e s t  u n  
re l n rd é m e n t a l ,  p u i sq u ' i l  e n  es l encore  ù d e  
l e l ies  s u  pers  l i t ions .  La bar r i è re s e  d re s s e  

i n e x o r n h l e  e n tre l e s  d e u x  tendances . D ' u n  

c.l> l t\ u n  so u rire d e  pitié condescend ante ; 
d e  l 'a u t re,  u n  a i r  d e  fa u s s e  c o m m i s � ra l i on 
po u r c e s  << p a u v re s éga rés >> . Nous avons 
a i n s i  a l le i n l n o l re s i (·c l e  d e  h a u le tech nolo­
g i e, o uv ra n t , par  la  sc i en ce , d es h or izon s 
encor e i n sou pçon nés i l y a à pe i ne v i ng t 
n n s .  Par exe m ple, l es ét udes t rès po u ssées 
�du CERN, à Genève, p répare nt u n aven i r 
tout à fa i t  e xt raord ina i re dans le domaine 
des con n a i s sances d e  l a  Vie,  de l a matière 
el  d e  l 'a n t i - mat iè re. Déj ù a uj ou rd 'h u i , l e · 
savan ts q u i travail l en t d an s c e t te i m por ta n ­
t e  in s 1 i 1  u t i  on s o n t  d é passés pa r l e u rs p ro­
p res d éc o u v e r tes el  se t rou ven l devant  un 
mond e to ta l emen t nou veau q u i l es ob l ige à 
fn i re L n b l e  r a s e  d ' u n  tr(• s  gran d nombr..-� d e  
L h éori?s q u e  l ' o n  c royai t v n l n h l e s  h i e r  e n co­
re.  Ce l le évo l u t i o n  de la s c i ence,  ce t t e s y n­
t hèse q u i  s 'o pè re grâ c e  à u n  rc nouve l l em
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d e  l a  fa<:o n r le  penser ,  n o u s  é l o i g n e d e  p l u s  
en p l u s d u  c l ass i cis m e sc ien t i fi q u e de l a  
prem iè re m o i ti é  d u  s i èc l e. E n  face d e  c e t te 
expl o s i o n  d u  end re h aL i l u el  d e  not re m o d e 
d e  pen s.e r. n o u s t ro u vo n s  l e· l ra d i t i o n n l i s m e 
d es l' <' l i g i o n s  q u i  m a i n l i e l l l l <' l l t  l t> d og n w  
da n s  d e s  l i m i l (' s  d ro i tes d e s l i n t'·es  ù d o r. n e r 
3 U X  h om mes u ne not ion très s i m p l is t e d e  
D i eu ,  n ' ex i ge a n t  a ucune fonn a t ion i n tel lec­
tuelle pa r t icu l iè re, mai s ün s i m pl e  << ac t e  
de  fo i  » ,  s a n s  d i scussion , s u r q u el q ues p r i n­
cipes généraux dont le but  es t  ava n t  tout d e 
m a i n t en i r  l ' h o m m e  cl an s u ne c e r ta i n e  servi­
l u de mora l e ,  a fi n  d e  le  d i r i ge r l ù  où l 'on 
v e u t l e  faire a l l e r .  On ré pè te donc i n l nssn ­
b l e me n l  d es fo r m ules tou te s  faites ,  t rès 1 (·, _ 

g è r e m e n t m od ern i sées pou r  ne pas trop 
l'ai re r i re ,  m a i s  q n i sen tent  l a pou .  s i ère e t  
l 'ence n s .  I l  e s t fac i l e  d e  c o m p re n d re q u e  
! 'h omme don t l 'o rg ueil e t  l a va n i té e n t rn î ­
n e n t con t i n u e l l e m e n t  d es l u t l es h o m ér i q u es 
et d es sou ffra nces a p p r o p r i ées1  s o i t  heu reux 
de trou ver un Dieu bon,  j u s l e , com préhen ­
s i f, qui  va l 'aider  dans  c e t t e  p résente v i e  et 
l u i  gara n t i r  u n  A u -delà sé ra ph i q ue sous 
certaines condition s . Comprendre la parol e 
de .Jésus << Si vous n e  redevenez comm e  des 
petits en fa nts .. . >> est bien au-dessu s de 
« l ' i n tel l i genc e >> h u maine .  Com ment  ? 
l ' hom m e  avec un H maj uscu l e renoncera i t  
ù son pre s t ige , ù son rôle d e maître d e  l a  
Na tu re, à s a  place de ro i d e  l a  créat ion ? 
M ie ux vau t  cent foi s  u n e  re lig ion q u i l e  
maintient à ce tte place , tout e n  conciliant 
une apparence de re l ig i os i té avec sa vie gé­
néralement égocen trique . L'homme de 
sc ience, souvent a lhée, est  p l u s  modeste ; 
car i l ne s'attarde pas a u passé, i l  n'est pas 
arrêté, i l  ne peut pas se laisser arrêter par 
des form u l e s  f i x e s .  Son e sp r it d o i t être en 
perpétuel travail ,  se mett a n t  j o u r  a p rès 
j our au niveau des découvertes, sous peine 
d'être d is tancé , ce q u i équ ivaud rait à une 
él iminati on de l a  course vers Tél a r g i s se-
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m ent de l 'espri t. L ' immens i té et la comple­
�: i t (� du monde l 'obl ige n t  ù s' i ntégrer dans 
! ' e n se m ble e n  qua l ité de p a r l i e , valable cer­
t es , ma i s non pas p répo n d é rante . La mo­
desti e est l 'apanage du \Ta i  savant . L'or­
g u e i l  d u  croyan t  le  conrl n i t, en se disant fi ls 
d e Dieu, ù u ne no l ion de s u périorité ù 
l ' éga rd d es a u tres ê t res vivants, b ien fa i te 
pou r l 'é lo igne r d e  son vrai  rô le .  L 'antago ­
n i s m e des d e u x g ro u pes h u ma in s est natu­
n� l l e ment tem pé ré p a r  l 'ob l igation de vivre 
e n  c o m m u n . d e  se ct> toye r chaque jour, de 
n e  p a s se r id ic u l ise r pa r u ne atti tude trop 
i n t ran sigean te . Mais, dans  l 'es pri t d·e la plu­
pa rt des hommes règne, l a tente, une criti­
q u e  fond amenta l e à l 'égard de l'autre gro u­
pc. Q u 'e n peu l- i l sor t i r  ? L ' u n e  ou l 'autre 
d es concept ion s va- t-e l l e  l ' e m porter ? Va-t­
on vers un œcu ménism e , vers une unifica­
tion du dé i sm e  q u i  balayera l 'athéisme ? 
O u  au contraire, la tec hno log ie athée va-t­
elle enfin détruire l'esprit religieux Dans 
ce combat mené par l e  fa na t ism e  rel i gieux 
d ' une part, et par la  scie nce offrant à 
l ' ho m m e  des avan tages maté ri el s  touj ours 
p l u s  gran ds, d'au t re par t , q u i  sera vain­
q u eur ? Y aura-t-il un va i nq ueur ? Je crois 
per son nel le ment que la l utte soutenue de 
cette  man i è re cond u i t  fa talement à la catas­
trophe . · La vérité est dans chacune des d eux 
conceptions. Le tou t es t de la sortir du fa­
trâs d 'inuti l i tés dans laquelle  les hommes 
l 'on t cachée pour des ra i sons  faciles à corn­
p r <' tH i re : l a pe u r  d e  voi r e la i r  c t  <l 'être obli ­
g L� d e  r e v i s e r  con lin u e l l e m e n l son j ugement, 
ses concept ion s, sa vie sp i ri tuel le et maté­
riel le .  Le déi sme n'est pas incompatible 
avec la technolog ie . Il su ffit de considérer 
Dieu com m e  l a  Sou rce d'où tout découle . 
D ans l a plupart des articles que j 'ai écrits, 
je me suis efforcé de rappeler cette vieille 
notion phi losophique qu i devrait être au 
rentre de notr( ' vie actu el le . En ap pliquant 
l n  conception d e  D i eu -Un i t é  fondamentale, 
o n  voit tout de suite que l 'homme de sc ien­
ce d evrait être un i n s t r u ment  transforma­
t e u r  de la  pensée d i vine abstraite, i ncon­
naissable en tan t que te l le, mais rendue ac­
r.essible  a u  t ravers d u  cerveau humain, tra­
d u i te - en que l qu e  sorte - a u  n iveau de nos 
perceptions m·entales.  Les d écouvertes et 
l eu r ap pl ication deviend raient alors une 
nouvelle forme d'exp ress ion divine, au nlê­
me t itre que les formes naturelles qui ne 
dé penden t  pas de la main ou du cerveau 
h u m a i n .  L'extraordinaire émulation scien­
t i fique et  technique de notre époque pour­
rai t être u n  nouveau et merveilleux moyen 
d 'express ions m u l tiples de Dieu et nous 
pou rrions admirer sans réserve les créa­
t i o n s  de la technique , si l 'homme de science 
vou la i t  b ien t e n i r  comp t e  de TOUS les fac­
teurs qu i déterminent le bon ou le mauvais 
e1nploi d 'une d écouverte. La l ibération de 
l 'atome n'est pas un  mal en soi . L'utiliser à 
des fins des tructrices, c'est outrepasser le  
rôl e favorable qu 'on pourrait lui faire 
j ou e r . . .  à moins que l 'é nergie a tomique des 
bombes A e t H soit u n moyen de destruc-

( S u i te page 1 4) 
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D E I SME ET TEC H N O LOG I E  
(sui te de la page 1 3) 

t ion provoq ué p a r  n o tre fa usse civ i l i sa t i o n  
et deva n t  amenrr sa per t e . Nous bénéfic ions 
lous des  avan luges d e  l u  tec hnolog ie,  du 
moins ceux e t  cel les  q u i  v ivent  dans  l a  so­
c ié té .  Voi r  d a n  lou s les apparei ls  cons­
tru i ts pou r  faci l i t e r  la v ie, e t  pou r a u tant 
;qu' ils ne  soient pas n ui s ibles, une expres­
sion de D i e u  man i festé sous cette forme ap­
parente là c 'est  rendre j u st ice  à l 'espri t 
créateur q u i  a g u i d é  l e  sava n t, l 'homme d e  
science, po u r  l 'a m ener ù d e  m e rvei l leuses 
réal i sat ion . .  Sou Ye n t  hé las, les  plus grandes 
rléco uYe rt e s com p ro m e t te n t la vie de l 'hom­
m e  e l  d e  l a  n a t u re .  A cons ta ter l a  s i t uation 
mond i a l e  e t  l ' n rm e m en t de p lu s en plus in­
t e n s i f d e  la  pl u pa r t  des peu ples,  on peut  
c r i t iqu e r et  con d a mner la tec hnologi·e . Mais,  
ù qui la fa u te.  S i  l ' homme vo u la i t  bi e n  ad­
met tre q u ' i l  n'est q u ' u n  i ns t rument  entre 
les  << mains  > >  d ' u ne puissance su périeure, 
i 1 s ' en t i end ra i t ù un rôle de  collaborate u r  
fra! ernel de l a  créat ion.  La co-exi stence pa­
ci f ique s ' i mposera i t  d'·elle-même.  Quant à 
l a  paix, el le n'est  guère possible tant que 
to u s  l es êtres h umains n'auront pas com­
pr is  et  l e u r  pince et leur  but. Incorporer 
D i eu,  en q ua l i té d e  Sou rce atomique, si j e  
o u i s  prend re cette mauvai s·e i mage: et  d 'In­
t e l l i gence d i rcc b�ce , aux m i l l e  aspects  de 
la tec h n i q u e  et de s e s a p p l i catio n s, c'est 
deve n i r déi s te, m a i s  non secta i re. Nous 
nous t rouvions donc d eva nt le  p roblème 
s u i vant : Renverser tou t r e  q u i  l imite Dieu 
�ans son ex pre sion perceptible à notre n i ­
Yeau sp i ri tu e l et mental . . .  et cela entraîne 
u n  sér ieu x n e t toyage i ntér ieur  ! Rendre ù 
D i eu l n  p l n r <' p r {· po n c l é ra n t e  q u i e s t  la s i ·en ­
n e, ù sa vo i r q u ' i l  e s t  ù la hase a u ssi  b i e n  de  
l a  format ion d 'un  a rbre, que  de l ' inspira­
l i on et de la création d ' u n  avi on s u person i ­
que, alors mêm e q u e  ce  dern ier  sera peut­
être destruc t e u r non pas par lu i -m ême, 
mais  par l 'emploi  q n 'on en  fera .  Car, on 
pou rrai t p a r fa i tem en't voler  d'un poin t  à 
u n  au t re d u  globe avec u n  tel  apparei l ,  sans 
pou r ce l a lu i faire transporter bombes,  mi­
t rai l leuses ou  autre engin de destruction. 
Dès lors, la  technologie dans son ensemble 
est  divine.  Rien de ce que  fait l 'homme n 'est 
d i fférencié se lon une échelle de vale u rs qui 
donnerai t  à certa i n s  aspects de  son activité : 
pratique rel igieus·e, ac tes de contri t ion, mo­
ru le l imi ta t i Ye, i n fériori té ou su périonté 
h iérarchique, e tc, plus  d ' importance que 
n ïmporte quelle réali sation m atérielle de 
laqu elle Dieu sen1ble absent .  I l  va sans di­
re que seul l 'être huma in équ i l ibré peut 
concevoi r  Dieu sous cet aspect et - s ' i l  est  
homme de sci ence - u t i l iser in te lligemment 
l e s  i m pulsions d iv ines qui lui  son t données. 

Le but que nous poursuivons est précisé­
ment d'essayer de conci l i er toutes les acti ­
vi tés humaines, auss i  b ien mentales que 
phvs i q u es , aYec une  not ion déi ste totale­
rn e.n t d épou rvue d e  sectarisme, même voilé, 
c t  d' i nfl u ence c lér ical i ste. Rendre à Dieu 
son omniprésence, son omnisc ience, son i m­
pe rsonnal i té, ceci pour l 'établ i sse·ment  d'un 
monde mei l l eu r, même h a uten1ent  tech ni­
q u e, paraît bien être dans la l igne d u  V e;­
seau et dans le courant actu el d e  l a pensee 
et de l ' i ntel l i gence h u maine .  Cette concep­
t ion  devrai t  en tous  cas  i ntéresser les  j eu­
n e s  don t le  chaos mental est  terriblement 
apparen t . . .  par notre fau te, reconnaissons­
le. 

CARN IVORES OU VEGETARIENS ? 
Sommes-nous de s carn ivores o u  de s v é ­

gé tariens ? Beaucoup se sont  d é j à  po sé l a  
question e t  l ' o n t  discutée.  Mai s po ur abo r­
de r e t  comprendre ce t te importante que s ­
t i o n ,  i l  faut planer au-dessus de s routines 
de nos vieilles habi tude s e t  exam iner tout 
cela à l ' é chelle plané tai re . Il faut balaye r 
ce rtaines affi rmations san s preuve s, fai tes 
par nos co utumes an ces t rales, et qui ne 
résiste n t  pas à l 'exame n .  Telle ce l le-ci : 
La viande fo rtifie ! Or, on sai t bien de n o s  
j o urs,  que des pe uples en tiers,  n o tam ment 
en A sie, sont  végétarie n s .  Ce rtains vivent 
de quelques po ign ées de riz par j o u r, co m ­
m e  les coolies annam ites o u  chinois ,  e t  
son t plus fo rts que nous.  Le fameux cham ­
pion de course à pied, Nurmi ; é tai t v égé ­
tarien .  Le s be rge rs du Caucase o u  de Tur­
quie, qui vivent 1 2 0 o u  1 5 0 ans, et don t  
l a  pre s se nous parle parfoi s  avec étonne­
ment, n'ont mangé toute leur vie que du 
pain complet et du lait caillé . . .  A ut re s o r­
net te souvent e n tendue : Le vin fo rtifie ! 
S ' i l  fo rtifiait on en fe rait boire aux che ­
vaux, aux bœufs de labour e t  à bien d'au­
t res animaux plus forts que nous et qui le 
refusen t énergiquemen t,  car ils o n t  la 
vieil le sage s se de la Nature .  Le vin,  com­
me le café, do nne un coup de fo uet ,  et c 'est 
tout : le vin à cause de son alco o l ,  le café 
à cause de sa caféine . O r, un coup de 
rouet excite v o t re cheval, mais ne le for­
tifie pas . De nombreux peuples ne boi vent 
pas de vin e t  se po rtent  aussi bien que 
nous ; il n ' y  a pas be soin de les che rcher 
bien loin : les Anglai s par exe m p l e .  Lèt 
encore,  c'e st  l ' é t ro itesse d'esprit qui nous 
fait dire cela, car nous ne voul o n s  pas voi r 
plus loin q ue n o t re nez e t  que nos f ron ­
tière s .  N'oublion s  pas que la F rance est  
le plus grand producteur de vin du monde, 
c'est po urquoi nous en avo n s  tout autour 
de nous .  Mais bien des pe uples,  n o n  seu­
lement n 'en boivent pas,  mais .n 'en ont  
jamai s v u  la couleur. Aussi  bien en Asie, 
qu'en Amé rique latine, o u  même en A f ri­
que, l ' immense maj o rité de s habi t a n t s  de 
n o t re Planète ne boivent pas de vin, e t  
pour beaucoup pas de bo issons alcooli­
sée s .  Ayant do nc balayé que lques so rne t ­
t e s  d u  m ê m e  ge n re, re gardo n s  l E· s  ch oses 
en face 

Le s ani maux carn ivores ont ,  à gro sseur 
égale bien entendu, l ' i n testin plus court 
que nous.  San s doute po u r  évacuer e t  é l i ­
m i n e r  p l u s  rapidement l e s  dé che ts t o x i ­
ques, con tenant beauco up de to xines et de 
purines de leur alimen tati o n .  Les frugivo­
res,  le  singe par e xemple,  l 'ont  de lon­
gueur moyenne ; e t  chez les herbivores,  i l  
e s t  beaucoup p l u s  long enco re .  O r, n o t re 
intestin e s t  à la fois plus long que ce l ui 
de s carn ivore s  et plus court que celui des 
he rbivo res .  I l  est  de l ongueu r  moyenne, 
comme celui de s frugi v o res . C'est  d'ail ­
leurs no rmal , car c'est a u  singe que nous 
ressemblo n s  le plus comme anato m ie et 
mo rphologie . Or le singe e s t  un f rugivore.  
I l  se n o ur ri t  de f ruits,  d'amandes e t  de 
graine s .  I l  y a donc de grandes probabi ­
l i t é s  pou r  q u e  n o t re alimen tation do ive 
ê t re s emblable à la sienne.  E xaminons 
main te nan t n o s  den t s ,  qui font partie aus si 
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de l ' appareil  dige s tif.  No t re denture n ' est  
pas cel le de s carnivo re s  o ù  dominent des 
den t s  po intues,  des canines t rè s  saillantes 
et de s molai re s t rè s  po intue s  égalemen t.  
Chez nous les canines dépassent à peine 
le re ste e t  les mo lai re s sont plates et 
ar:ondie s, don c  faites pour é crase r  et non 
po ur dé chire r .  No t re den ture est celle du 
f rugivo re et du granivore .  Nous n'y pou­
vons rie n, c 'est  co mme ce la. No tre foie n'a 
pas non plus la puis sance de celui des 
carn ivo res ,  qui est fai t pour éliminer rapi­
de ment les purines de la viande, e t  même 
de la viande pourrie, qui ne les intoxique 
pas .  Nous n ' e n t re ro n s  pas dans les détails,  
car cela nécessi te rait de s pages et des 
volumes ; e t  ces vo l ume s o n t  du reste été 
écri t s  par des médecins e t  des hygiénis tes 
en reno m ,  comme le D r  Carton et  le Dr 
Be rthollet ,  par e xemple . Mai s dès mainte­
nan t,  nous po uvo n s  e n  conclure que l 'hom-. 
me est, co mme le singe, un f rugivore. Il  
peut se no urri r de fruits ,  de légumes, de 
cé réales c rue s ou cuites, d'amandes, sans 
do ute même aus si de laitage s e t  de froma­
ge s .  Mais tout le reste l 'empoisonne e t  le 
rend malade . 

Les physiol ogistes nous apprennent que 
la durée de vie n o rmale des grands mam­
mifè res (do n t  nous somme s ) est de six fois 
la durée de leur c ro issance . Un animal qui 
fai t sa croissance e n  deux ans, doit viv re 
au moins douze an s .  En fait il vit beau­
co u p  plus . Nous qui faisons notre crois­
f; a n ce en vingt ans ,  de v ri o n s  donc vivre 
six fois plus, soit  1 2 0 ans, au minimum. 
Pourquoi n ' e st -ce chez les hommes qu' une 
exception, alo r s  que ce de v rait être une 
règle gén é rale '? E t  nous somme s  frappé s 
d ' é t o n nemen t ( vo i r  les j o urnaux ) quand 
on nous dit q u' un be rge r  turc, grec ou 
arménien, est m o rt à 1 5 0 ans .  C'est que 
l ui, avait suivi le v é ri tab le régime qui 
con vient à l 'homme, e t  que nous, a u  con­
trai re,  somme s  dan s l 'erreur.  Nous nous 
tuons san s nous en rendre co mpte . 

J 'ai lai ssé volontai rement de côté l 'as­
pect  s pi rituel de la que s tion,  à savoir si  
no us avon s  m o ral ement le dro i t  de tuer 
des ê t res pour mange r leurs cadavres. 
C'est au mo raliste plutôt qu'au physiolo­
giste qu' il  appartien t  de t raiter ce grave 
problème .  Mais il  reste que nous sommes 
te rriblemen t  victimes de nos préj ugés et 
n o tam men t de s préj ugés sur le vin, sur la 
viande, ancrés par des habit udes· remon­
tan t à nos an cêtres,  et répétés à longueur 
de j o urnée par les commère s  du quartier, 
qui, de toute é vidence, n ' o n t  jamais étudié 
la question de prè s .  Il est  t rè s  difficile de 
l utter  co n t re l P s  pré j ugé s de tout un peu­
ple.  En F rance, par exemple, l a  plupart 
de s i n tellectuels et même des médecins 
officie l s  ( sauf de rares e xceptions )  sont 
eux-mêmes englués dans ces idé es reçues .  
O n  rencontre rait plus de compréhension 
chez les non-conformistes : les m édecins · 
hom éopathe s, naturistes, acupuncteurs, et  
quel ques gué risseurs sé rieux. En un mot 
chez ceux qui, un j our, se sont donné la 
peine de réfléchi r e t  de reconsidé re r  tout 
cel a. 
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Car, · il faut, comme Descartes, faire ta­
ble rase de tout ce qu'on nous a enseigné 
j adis ; et en examinant la structure de no­
tre organisme, du corJ.t.s et  des organes que 
la nature nous a donnés, on s'aperçoit que 
nous ne sommes pas faits pour absorber 
la nourriture que nous prenons, nous au­
tres occidentaux. 

Certes, chacun est  libre de continuer  à 
manger n' impo rte quoi ; mais qu'il ne 
vienne pas ensuite se plaindre d'être  ma­
lade. Il lui  suffirait d'ailleurs pou r  guérir 
de revenir à une alimentation saine et à 
une vie naturelle. En effet, comme le disait 
j adis le philosophe antique : « L' homme 
creuse sa fosse avec ses dents » .  

Raoul FOIN. 

• 

Cercles u Lumières dans la Nuit " 
Rappelons que les réu nions de ces cercles ont 

pour but de discuter des articles et idées expri més 
dans « Lumières dans la Nuit  )), 

Plusieurs de nos abon nés ont accepté de prendre 
l 'init iative de constituer chez eux un cercle : 

1 )  à L ILLE ( Nord ) ,  M. André VI LLETTE, 468, rue 
du Faubourg d'Arras, 3ème . I m meuble H .L.M. 

2 )  à COGNIN ( Savoi& ) ( à  2 kms de C hambéry ) ,  
M .  Jean Schneider, rue d u  Pont Neuf. 

3 )  à N I CE ( Alpes-Mariti mes ) ,  M .  Guy TARADE, 
1 03, avenue Henri-Dunant,  H .L.M. 57, Bloc 6. 

4 )  à BEZIERS ( Hérau lt ) ,  M. Louis C H EVALI ER,  
2, rue Pasteur. 

5 )  à BOGHNI ( Tizi-Ouzou ) Algérie, M.  André 
BRUYELLE, Directeur de l 'Ecole d' lghzer N' Che­
bel, et M. M. De Bel kir, Directeur de l 'Usine 
électrique d'lghzer N' C hebel . 

6 )  à TOURS ( I ndre-et-Loire ) ,  M. P. COURSAULT, 
7, al lée Adj udant-Foin\�. 

7 )  
. à CHATEAUNEUF-LE-ROUGE par ROUSSET ( Bou­
ches-du-Rhône ) ,  madame ROC LEY cc Mas de 
Cocagne ». 

8 )  à PARIS,  1 4e, M. Robert LELOUP, 20, rue de 
la  .Sabl ière. 

9 )  à VI LLENEUVE-SU R-YONNE ( Yonne ) ,  M. Raoul 
FOIN,  7, rue des Garnisons. 

1 0 )  à ULLY-SAINT-GEORGES ( Oise ) ,  Mme Made­
leine VALLETON, rue de Mouy. 

1 1  ) à V I LLERS-COTTERETS ( Aisne )., M .  Jacques 
LANGON, 9, rue du �énérai-Leclerc . Tél . n° 404 

Nos lecteurs résidant dans ces régions, et qui  
sont i ntéressés par cela,  sont donc i nvités à pren­
dre contact aux adresses i ndiquées. 

••••••••••••••••••••••••••• 

LES PHENOMENES I NSOLITES DE L'ESPACE 

par Janine et Jacques VALLEE 

Editions de la Table Ronde 

40 , rue du Bac - PARIS 7• 

PRIX : 20,05 F. 

DEMAN DEZ-NOUS DES 
SP�CIMENS G RATU ITS 

POU R DI FFUSION 

- -� -- \ 

ENtOilE UNE OllfERIIIITION 
DIINf lE fUD·EfT DE lll FRIINtE 

N ICE, le 1 2  Octobre 1 966 

Cher Monsieur, 

Je viens de recevoir à l ' i nstant votre c orte du 12 et 
vous remerc ie  pour lo rapid ité de votre réponse. 

I l  est certain que c'est avec plaisi r que je vous 
expédierai les art ic les parus dons la  presse locale.  

. 
J 'ai  eu moi -même la chance de pouvoi r observer un 

ob1et non i dentif ié ( ai nsi  d 'a i l leurs que plusieurs centaines 
de persor:'ne�) .  Le 2 1  Septembre écoulé, je sortais de mon 
bu.reou s1 tue sur lo Promenade des Ang lais à 1 8  h. 35 
tres exactement lorsque mon atte'"ltion fut attirée par un 
point lum ineux t rès bri l l ant f i l ant  ou zénith dons une 
d i rect ion Nord-Est à Sud-Ouest. I mméd iatement je pensais 
qu_' i l  s'_ogissoit  d'un sate l l ite art i f i c ie l ,  bien que sa v itesse 
so1t  t res g ronde, le sens de rotation, en ce cos, aurait été 
nouveau ! Les badauds étaient très nombreux sur Jo Pro­
menade, le ciel  étant t rès c la i r  et le vent nul,  et le phé­
noméne ne passait pas inaperçu. B rutalement le • sate l ­
l i te • s'arrêta n e t  à lo  stupéfaction générale.  Le point 
b n l l ont devait rester ainsi i mmob i l e  j usqu'à 1 8  h .  46, tout 
en présentant un léger mouvement d'osc i l lation. A 1 9  h . ,  
alors q u e  de nombreux témoins, l o s  d 'attendre un hypo­
thétique déport, cessaient de s ' intéresser au phénomène 
l 'objet devint plus sombre (assombrissement dû ou couche ; 
du solei l ) .  A 1 9  h. 1 0, il était  à peine vis ible sous la forme 
d'un g ros point noi r .  Je regagnais mon dom ic i !e  en pensan t 
qu' i l  pouvait s'ag i r  d 'un bal lon -sonde, bien que le com ­
portement de l 'objet ne soit pas ent ièrement expl icable de 
cette manière. C'est l 'exp l icat ion qui devo 1 t  être donnée 
le lendemain dans c N ice-Matin • .  

Ce journal d it  textuel lement cec i : • Des • objets 
br i l lants dons le ciel de lo  Côte d'Azur • : 

--

• Des objets lumineux - trois selon certains - ont été 
• observés hier, en f in de journées dons le c iel de 

lo Côte d'Azur .  Parfai tement vis ib :es, i ls présen -
• toient la forme de tr iang les dont la base tournés 

ft 

• vers . la ;� terre était partic u l ièrement bril lante. • D'apres les avis autorisés il s'ag i rait de ballons son-• des, du type de ceux qu'ut i l isent les services de la 
météorologie. • 

. Avant la lecture du journal, j ' ignorois que deux autres 
obJets avaient été observés. Toutefois il convient d'être 
pr�dent, et_ j 'en suis venu à la conc lusion qu'i l  ne s'agis­
sal t en fa1t que d'un seul et même phénomène observé 
sous des angles di fférents. I l  a stoppé brusquement sans 
un à-coup, à l 'emplacement optimum d'où l'on puisse

' 
avoir  

une_  vue d'ensemble de la vi l le sans être gêné par les 
col l ines qui encerclent Nice. L'objet n'a ensuite plus quitté 
sa place dans aucune d i rection que ce soit ( I l  a été observé 
à la jumel le par des témoins dignes de foi ) .  Vers 1 9  h. 30 
i l s'est élevé suffisamment pour être de nouveau éclai ré 
p_or le sole i l ,  p�is a p_resque aussitôt repris sa place pr imi­
t ive.  On deva1 t  ensu1te le  perdre de vue.  L'objet avait  
ettec t1vement l a  forme d'une pyramide renversée * en 
métal, pol i .  Que ces Messieurs de lo Météorologie expliquent 
9galement la forme inusitée et i l  faut le d i re peu pratique 
éle leur c bal lon-sonde •· Je ne prétends pas qu' i l  s'ag i t  
d'une • soucoupe volante • ,  mois pour le  moins d'un 
objet ayant un comportement bien ét range. 

U n  des témoins, ancien chef d'escale d'un aéroport 
d'Al gérie, m'a déc laré qu' i l  avait vu le lancement de 
bal lons-sondes dons toutes les condi t ions possib!es et que 
cet objet n'en était pas un . 

, Je vous · adresse c i -joint un dessin qui permet de situer 
l o  scène. 

Veu i l lez agréer, Cher Monsieur, l'expression de mes 
senti ments disti nguées. 

J .-C.  DUFOUR. 

::: des témoins ont vu à la jumelle une pyram ide renver­
sée, pour d'outres, lo  bose était d i r igée vers la Terre. 
L'objet s'est - i l  renversé ? 

D E U X  OU VRAG ES D E  PAU L  BOU C H ET 

1 )  • LA DIVIHADOH PAB LES HOMBRES • (arith· 
mancie) ' :  méthode de divination logique. Cette 
méthode simple, que chcrc:un peul comprendre, res­
fLue par leurs valeÙrs numériques le symbolisme 
des figures de la Géomancie orientale et leur 
sens véritables. déformé par les traditions. Elle 
vous donnera des réponses claires si vos questions 
sont précises. Elle ne comporte que l'interprétation 
de nombres pairs ou impairs, sans autres cal­

culs. Elle n'a rien des Tarots ou des .:arles. Elle 

est suivie de nombreux exemples de questions qui 

vous facilileront la pratique et vous permettront 
d'obtenir facilement d�s résultats vraiment exila· 

o.rdinaires. car si la base en est profondément 

scientUique et expliquée dans l'ouvrage. la façon 

de l'utiliser est à la portée de tous. 

Prix : 12 F. Franco. 
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2) • LES DEBNIEBS ATLANTES • :  Dcms le ca• 
dre de la Baie du �ont Saint-Michel. l' CfUieur 
évoque la vie des derniers réfugiés Atlante� échap­
pés au séisme. el leur contact avec les popula· 
tions celtiques. 
Dans ce livre, l'homme n'est pas seulement aux 
prises av.ec l'homme, mais avec la nature et les 
animaux. 
Plein de vie, documenté, l'ouvrage explique les 
modes d'érection des Menhirs et Dolmens et leur 
utilisation par les Druides 3.000 ans avant notre 
ère. 
Ce livre intéressera aussi bien les Jeunes que les 
préhistoriens. 

Prix : 10 F Franco. 

En vente ehez l'auteur : 40, rue Colonpl-Fabien � 
DRANCY (Seine) C.C.P. Paris 2707-75. 
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PREVISIONS ME.TE.OROl.OGIQUE.S 

du 22 Novembre 1 966 au 2 1  Janvier · 1 96 7  

par Paul BOUCHET 

22-29 NOVEMBRE : En modification des prévisions 
données pour cette période dans le bulletin du 
10 Août, les ri�ques de graves perturbations 
pour les 22 et 23 se di&sipent. Quelques brouil­
lards matinaux avec crachin sont à envisager, 
sur les côtes de la Mer du Nord à la Bretagne 
côtes Manche . . . , sur le Massif Central et les 
Pyrénées. Vents de secteur Sud-Ouest variables. 
Ailleurs Beau Temps, passagèrement nuageux. 
Nuits froiües. Fortes différences des tempéra-

tures diurnes-nocturnes. Gelées nocturnes à l 'in­
térieur ; faibles dans le Nord, plus importan­
tes des Vosges aux Alpes. 
Possibilité séism1que au Maroc pour la Pleine 
Lune. 

29-3 DECEMBRE : Progressivement le ciel se cou­
vre de N-O au S-E et les ·pluies succèdent aux 
brouillards . Nous el•.visageons la répartition 
suivante : 
- Au Norà de la Seine, quelques pluies 
- plus abondantes vers l 'Est des Ardennes 

aux Alpes. 
- Au Nord de la Loire : très nuageux avec 

belles éclaircies, 
- Au Sud, assez beau temps, ciel variable. 
Au Sud, assez beau temps, ciel variable. 
Températures diurnes en baisse, alors que cel­
les nocturne� seraient plutôt en hausse. 
Note : A titre ex}lérimental pour leque-l je serai 
très reconnaissant de recevoir des observations 
locales, il nous serait, pour l 'avenir, utile de 
savoir si le temps fut assez beau le 2 (sauf en 
Normandie) puis · à nouveau pluvieux le- 3 ; car 
il y a semble-t-il une rupture de rythmes 
coïncidant avec les exercices nucléaires d'Océa-
nie. . 

Il serait intéressant de savoir la durée au 
bout de laquelle s'en serait fait ressentir l 'e!­
f'et sur notre pays, car cette pér�ode de beau 
temps du 4 au 10 Décembre est anormale . .  

4-1 1  DECEMBRE : Beau temps général de la Bel­
gique à l 'Espagne . . .  si . .. le rythme été mo­
mentanément interrompu. Au cas normal : ciel 
variable avec gelées blanches ou nocturnes. 
Vents de secteur N-E froids. Séismes à craindre 
sur une ligne : Turquie d'Asie <Arménie) Cons­
tantinople, côtes Adriatique-s. avec frémisse­
ments du sol en Italie, Côte à' Azur, Corse ; 
mais sans danger. 

12-16 DECEMBRE : Les brouillards durent long­
temps, et seront souvent givrants d'où risque 
de verglas matinal dans l 'Est et le Sud-Oue-st 
en particulier entre les Hautes-Pyrénées et la 
Côte Basque. 
Après-midi ensoleillées. 
Nous envisagerons un cie-l plus clair de la 
Belgique au Massif Central que sur les côtes 
Ouest de la Manche et de l 'Atlantique et que 
dans le Suà Est. 
Une certaine instabilité se manifeste sur la 
moitié Est, où des chutes de neige sont pro­
bables en montagne, voire en faible altitude, 
si les vents de S-E dominent, ce qui est proba. 
ble. 

1 7-21 DECEMBRE : Il semble que l ' hiver com­
mence d'un coup avec de longues pluies froi­
des, de la ne-ige parfois, mais sans tenir encore, 
sauf en Alsace et sur les montagnes. Eclaircies 
assez fréquentes. 
Ce type de temps très variable est valable 
pour toute la France, intéressant successive­
ment les régions Ouest, puis Est, qui les ver­
ront alterner. 
Pas de basses températures prévues. C'est l'hu­
mutité qui donne frotd, car les températures 
demeurent en général positive§. 
Il sera remarquable de noter que certains lieux 
abrités pourront bénéficier de températures 
exceptionnellement clémentes <en Lorraine, en 
Breta�e. et dans le ·Midi) plus particulière­
ment peut-être le Languedoc, alors que la Pro. 
vence se-rait plus particulièrement touchée par 
les pluies. Les vents faibles et instables ne per­
mettent pas de localiser les phénomènes en 
évolution constante-. 

23-26 DECEMBRE : Les perturbations qui ont 
affecté l 'ensemble de la France s'atténuent 
vers l 'Est, tandis qu' une nouvelle gagne les 
région Ouest de fa Seine aux Pyrénées. 
Mais nous n'envisageons de fortes pluies que 
sur la zone médiane entre LE MANS et TOU­
LOUSE. 
Température clémente en général ; quelques 
pluies dans le Nord, Belgique, Ardennes e n  
tendance d'amélioration. 
Ciel nuage-ux, brumeux le matin et belles 
éclaircies sur le reste àu pays. Plus couvert a 
l 'Est. 
Peu de neige en montagne à Noël . 

27-31 DECEMBRE : Temps extrêmement variable 
et changeant d ' un jour à l 'autrey D'abord pe-r­
turbé daris la moitié Nord-Ouest avec forts 
grains sur les côtes . 
Généralement mauvais les 28 et 29 sur toute 
la France. Il s'améliore côté N-0, tandis qu" 
la moitié Sud-Est, sous l 'influence des vents 
Sud-Est, le Midi, le-s Alpes, connaitront de 
fortes pluies, pouvant intéresser le Massif Cen­
tral, la Suisse et les régions Est jusqu'aux 
Ard.ennes. 
En faible altitude, neige probable, sans trP.s 
basses températures. Leo Bassin de la Garonne 
peut avoir un assez beau temps. 

1-5 JANVIER : Sur toute la France, temps pertur­
bé avec orages possibles pour les 31 Déc . ct  
ter  Janv. 
Un a$sez beau temps - froid - avec gelées est 
probable dans la Vallée du Rhône de Vienne 
à la Mer et sur les Alpes les 4 et 5. 
Température assez basses possibles . 

6-1 0  JANVIER : Les perturbations pourraient se 
succéder : 
1 o - d'Ouest en Est avec tempête4 sur les Co­
tes Ouest, tandis que le Midi du Golfe de Gas­
cogne aux Alpes connaltraient le froid et la 
neige. 
Chutes de neige sur les Pyrénées, Massif Gen­
tral, Alpes et Languedoc . 
2° - Temps froid avec éclaircies possibles de 
la Beliique à la Vallée àu Rhône. Un Mistral 
y peut apporter un ciel clair mais froid, sen­
sibie jusque sur les Côtes Méditerranéennes et 
provençales ; niais nous ne comptons pas beau. 
coup sur cette accalmie, car avec la Nouvelle 
Lune du 10 Janvier le régime pe-rturbé se ré­
installe . 

1�14 JANVIER : L'affrontement des vents du sec­
teur N-0 et S-0 forts donne des pluies abon­
dantes les 11 et 12 avéc possibilité de neige sur 
les  Pyrénées, le Massif Central, les Cévennes. 
Temps assez variable entre le Rhône, les Alpes 
et la mer où des éclaircies anernent avec des 
pluies ou chutes de neige en montagne parfois 
abondantes .  Sur le reste du pays températurf' 
assez froide gagnant de la Belgique au Centre. 
Gelées au moins - nocturnes. 

15-20 JANVIER : Le temps froid s'installe, souvent 
ensoleillé. Quelque instabilité apportant des 
perturbations pluvio-neigeuses de la Bretagne 
Atlantique aux Pyrénées. Chutei de neige sur 
les Pyrénées, Massif Central, Cévennes ; possi­
bles sur le Jura et les Alpes et pouvant affec­
ter les Côtes Méditerranéennes. 
Sur l 'ensemble du pays des brouillards mati­
naux présente-nt un risque sérieux de verglas 
car les températures seront généralement né­
gatives. Froid d'intensité variable, plus sévère 
dans le Nord, la Champagne, l'Alsace et le 
Centre-Ouest. 

2 1-�5 JANVIER : Des perturbatiOil.$ importantes à 
caractère pluvio-neigeux sont à attendre àu 21 
au 25, mais la température remonte au-dessus 
de 5° . 

Ces Prévisions eont données par le BULLETIN 
MENSUEL DE PREVISIONS METEOROLOOIQUES 
POLI�UES, EOONOMIQUES de Paul BOUOHET 
près de trois mois d'avance. Pour un abonnement 
annuel, y compris l'étude complète de l'année p� 
rue en novembre : 30 F. S'adresser à l 'auteur 
40, rue du Colonel-Fabien à Drancy <Seine) 

C.C.P. Paris 2707-76. 
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PETITES ANNONCES ( gratuites ) 
CH ERCHE personne de bonne éducation pour Mr. 
aveugle, 76 ans, valide, bien portant. Petit ménage, 
lectu re, promenade. Gd . confort, vie campagne 
80 km. Paris, préférence aimant conduire et · cul· 
siner. · '  · 
Conviendrait à personne retraitée, valide, poly· 
glotte si possible. Possibilité habiter Paris et cam· 
pagne alternativement .  Ecrire L'OASIS, 02.Pulseux-
en-Retz. ( Aisne ) .  

· 

COSMOGONIE D'UllAMTI A  : recherche penoiUle 
possédant les 3 tomes de celle-cl. pour échante 
de vue pcrr lettre ou bande magnétique. · 

Ecrire à M. Jac:ques MARY. 205. rue des 4·Colns, 
CALAIS (62). 

CRYPTOGBAPHfE. Enseignem�nt pludllngue p. 
corresp. par H.E.C. spécialiste. M. BEBBY. 38. rue 
Aqueducs, LYON se. 

GROUPE DE JEUHES. cherche correspondcmts ln· 
téressés par • M.O.C. » et problèmes COIUlexes : 
pour tous renseignemenls. écrire à Jloulear VE't 
ZES. aux bons soins de • Lumières dcms la aullt . · �  
qui transmettra. 

LOTS DE TIMBRES sacrifiés : France, ex colo­
nies. étrangers. thématiques. 
Pollen et gelée royale (très fraîche) au WnéUce 
de la restauration de son église. Abbé B. GUU 
curé 2G-VALAUBIE. 

ETUD E  ANNUELLE 
par Paul  BOUCHET ' 

cc 1 967 A N N EE G RAVE ,, � 
En vente chez l 'auteur 

40, rue Colonel-Fabien 

93-DRANCV 
C.C.P. Paris 2707·75 

PRIX : 4 F. Franco 
••••••••••••••••••• 

' 
' 

• ,  

le fait d'insér ar tel ou te: document ne cwewe 
pas nécessairement que nous en approuvon� tew les 
termes. Chaque document est publi6 dent la pers­
pective que, considéré dans son en•mble, Il neus 
parait digne d' intér6t. et susceptible de neua ... · 
ner vers la v6rit6, qui  reste notre but et ..tre 
idéal et que nous recherchons sans partlpris. 

Les docu ments insérés le sont donc sous la 
respon$8bll lté de leurs auteurs. 

SI LA CASE CI-CONTRE COM· 
POBTE URE FLECIIE. CELA SI· 
GMJnE OUE VOTRE ABONNE· 

MENT EST iEBMINE. 

� .......... •................ 

Jl B O N if E M .E N T S  
1 o ABONN EMENT ANNUEL ( 6 NUMEROS ) : 

Ordinaire : 1 4  F - de soutien : 21 F. 
2° ABONNEMENT SIX MOI S  ( 3 NUMEROS ) 
Ordinaire : 7 F - de soutien : 1 0,50 F. 
ITRANCER : m'met conclitton,, pu maftdah 

internationaux ou autres moyens. 
· 

S PEC I M EN GRATUIT SUR D EMANDE � , 
VERSEM ENTS ET CORRES PON DANCE : 

.1 adresMr .1 M. R. V E I L L I T H ,  « Lea Pina » . ' 
LE CHAM BON -SUR- LICNON < Haute-Loire.) . 

� C.C.P. 27-24-26 LYO N .  
.......... .............•.• , 
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